Le seui journal français de la 
Saskatchewan! | 
oo : | 
Organe des Catholiques de langue 
française du Nord-Ouest 
Prremmammrentt « 
Le "Patriote" ‘est lu chaque 
gemaine par plus dé 30,000 
personnes 


+ 


LA 


| A.-F. AUCLAIR 


css 
4ème Année. LE <> 2706 
3 APE PO, Es _. ue 


__. LEstet? 


‘ + El . . 
quelques ‘mois, e’est devenu une manie dans les provin- 
du Canada, de erier contre l'Ouest: “le gouffre de 
e on dit couramment; ce pelé, ce galeux, qui engouf- 


* Depuis 
ces de FESt 
l'Ouest”. con 


re toutes les rés À ; 
re Ou.regarde l'Ouest comme une espèce de champignon mal- 


disant, qui s'est accroché-subrepticement aux flancs de PEst, pour 
 aruger la substance et lé conduire à malemort. h | 

PP duns certains quartiérs, spécialement dans la province 
de Québec. soupire-t-on après le motnent où, par un moyen où par un 
autre. Le Canada pourra se libérer de ce dangereux parasite... Et, dans 
ee éventualité, on ne se soucie nullement de ce que deviendräient 
cert frauco-canadietfs égarés en si grand nombre dans les 
forêts de Ouest et. du Nord-Ouest. Ou nous laisse. mé- 
‘le plus tôt on Sera débarrassé de 


les groupes 
muries ot les 
me charitablement entendre que, 

4, Le nrieux ce sera. | . 
po ment. chacun est libre d’avoir ses opinions. Encore fau- 
daitil qu'elles ue fussent pas én opposition trop évidente aves la, 
ustice el le bon sens. À entendre ces Messieurs, on croirait vrai- 
mont que c'est l'Ouest qui est venu se jeter dans les bras de la Con- 
lienne; et de force, à’ imposé à l'Est sa mise en so- 


fédération certe S p86 s . 
dété avec lui. Malheureusement, c’est” tout le contraire qui a eu 


en Dès avant 1860; mais surtout depuis cette date; aluïs que dans 
POuest, on se souciait de l'Union avec le. Canada, comme M. Mei- 
hen se soucie de sa première chemise, les politiciens et les finan- 
le Toronto ont commenté leurs intrigues et leurs inanigances 
pour mettre la main sur l'Ouest, et s'approprier, les plaines du Mi- 
itoba et de la Saskatehewan. “Aussitôt. après la constitution de la, 
Confédération des provinces de l'Ouest, Gcorges Cartier et J ohn Me. 
Donald, endossant, au non du Canada, les prétentions des spécula- 
teurs Outariens, entreprirent des négociations à Londres, pour faire 
entrer les pays de POuest dans la Confédération canadienne, sans se 
mettre en peine de s'informer de l'opinion des habitants de ces con- 
és. Et remarquez que l'Est Canadien, tout entier, approuvait el 
sSoutenait Cartier ct MeDonald, ainsi que leurs affidés, | | 

Un peu légérement peut-être, le gonvernment Impérial permit 
de faire cette annexion, Mais, il Y mit certaines conditions, dont les 
deux principales étajent le consentement des habitants, et la sane- 
tion définitive du gouvernement impérial. 

Or, sus remplir aucune des conditions’ exigées ; ‘shns s'assurer 
du consentement. dés habitants, et sans attendre que la proclanation 
reyale leur en doutie le droit, lés: ministres canadiens, représentant: 
des gens de l'Est, vaulirent Ymmédiatemetit traiter l’Onest comme un. 
päys conquis ; "3 


dIers € 


alors ‘que, de leur: propre aveu, ils n'avaient aucun 
droit, ni aucune autorité danis.es péys. ‘Ce ‘fut cette. conduite ‘illéga- 
le et insensée qui occisionnu les -troubles de. 1869-1870. | < 

Quand finulement pur: la farce des choses, et par les ordres for- 
mels de Londrès; les dits niiliébles firent obligés de. traiter avec les 
[représentints du gouvelneinent dé Riel,-ils.agirent, pendant tout le 
outs des négociations, avec la mativaise.foi la plus insigne: ét s’obs- 
tincrent, maluré Riel et ses conseillers, à introduire dans l'acte d’u- 
non un las de clauses insensées: dont ‘la pire est celle qui accorde 
a givernement Fédéral c’est-à-dire aux gens de FEst, lt propriété 
de toutes les terres eaux et forêts-de l'Ouest. E L 


“sources du malheureux -Est, si généreux et si désin- | 


‘ 
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(La France s'éloigne, l’Italie se 


rapproche du Vatican 
Rome Tandis que les chefs du 
soupe politique qui vont prendre 
‘les rênes du gouvernement, en 
France. ont affirmé leur intention 
tnt de briser les relations avec le Saint 
Doumergue président de ln 'Sioue, les hommes d'Etat italiens 
république et Merriat pre; euihient fravaitler pour faire dis- 
. CARTE ciparattre Les difficultés qui ont exis- 
mer minisire té et existent encore avec le Saint 


CHEZ NOUS ET AILLEURS _ 


ns me oem or eu 


SRE SRE. 


“La Liberté” 


« 


Nous sommes: heureux de pré- 
senter ‘nos meilleurs voeut à notre 


excellent confrère “La Liberté” de _ ——— Siège depuis la perte du pouvoir 
re a . 0 an U ñ aris o Vs: cn $ ‘ s + 1. 

Winnipeg, qui vient d’eptrer dans | Paris Sous e'poussée des gai temporel. Un incident frappant 

sa douzième année, ches, M. Alexandré Millerand, onzié- [de ce rapprochement, n été In vé. 


à ie président de Jt'République fran- 
çaise à donné sa, démission, 


U avait d'abôvd adressé un mes- 


M, Donation Frémont, directeur 
de cè journal depuis prés d'un an, 
écrit à cette occasion: 


ception que l'on a faite au cardinal 
Pompui, cardinal vicaire de :Ro- 
me, au cours d'une visite qu'il ren- 


“La “Liberté” n été fondée aÿec sage Li fut lu devant les deux [dit au général  Barco, nommé 
une oeuvre bien définie à accom- Mars. pes par le premier ministre dernièrement au poste de comman- 
plir, un programme nettement tra- NWSal. dant de la division militaire ici, Le 


Dans ce message, 16 président re- 
fusait carrément de quitter son pos- 
te et disait entre autres choses : 

“De dangereux consviliers, dans 
lun intérêt de partisannerie, désirent 
débuler par un acte -révolutionnai- 
re, Le sénat voudra”rester, comme |lieu depuis 1870. 
auparavant, dans toutes les circons- 5 hi 
lances graves, le -défensenr de lalgs + = , 
constitution, J'en appelle avee con: L'opinion française n’a pas 


fiance à la sagesse des deux cham- change autant que le résul- 


cardinal, qui d'après la loi, sc trou- 
ve d'un rang égal à celui d'un prin- 
ce de sang ul reçu aux quartiers 
généraux avec le mème cérémonial 
qui régit les réceptions royales, Un 
tel échange de politesse n'a pas eu 


cé. Elle n’a pas la prétention de 
croire qu’elle a toujours été à la 
hauteur de la tâche ct qu'elle à ré- 
ussi àdésarmer toutes les critiques; 
mais elle peut du moins se rendre 
le témoignage qu’elle ne s’est ja- 
mais écartée de la ligne de condui- 
te tracée au début et qu’elle a servi 
de son mieux la cause catholique et 
française au Manitoba et dans 
POuest. De graves problèmes-d'or- 


dre religieux, national agricole se lbres, à leur prudence et à leur a , A ‘re à 
sont posés au cours de ces onze der. [mour de la France’ct de la républi. tat des élections l’indique- 
nières années. . En éclairant les in- jque. rail \ 


telligences, en réalisant l'union des} “Congcient de mon devoir, j'ai 4s- 
esprits, en transmettant le mot d’or. |sumé mes responsabilités, Le temps 
dre des chefs, notre journal à évi- !est arrivé pour le pérlement d’assu- 
demment contribuë pour sa part à lmer les siennes”, :: 

amener la solution la plus canfor- | Le sénat et la chainbre des dépu- 
me à nos intérêts”. tés se sont prononcés contre le nou- 
veau piiuistére et là chambre a fi. 
nalemént adopté une motion pré- 
septée par M. Herriot, leader des ra. 
dicaux-socidlistes, résolution élimi- 
nant de fait tout gouvernement fa. 
vorable à M. Mierànd ou suggé. 
ré Sar Jui. s 


Paris — Certains calculs viennent 
d’être faits, au sujet des récentes 
élections françaises, qui tendent à 
prouver que si les gauches ont ob- 
tenu leur succés, ils le doivent sur- 
tout à la façon dont ils onl mis à 
profit les défauts de la loi électo. 
rale, 

La loi électorale française est à ce 
point compliquée, immorale absur- 
ct pour tout dire, monstrneuse, 


OR 


Un nouvel évêque auxiliaire 


Québec — Son Eminence le Car- 


: ae : ‘ que, sans que Popinion ait notable- 
dinal EN. Bégin aura bientôt un ques Si l | n'ait \l 


"1 ANRT FEU ’ Het Cetle motion fat volée par 429 frucut changé, la façon dont larith- 
évéque auxiliaire, Cette. nouvelle Entre 214 u métique des scrutins est comprise 


est parvenue à l'Archevèché ces 
jours derniers et on cn attend ïla 
confirmation avec l'arrivée de Mgr 
Omer Cloutier, Vicaire-Général de 
Son Eminence auprés du Ssint-Siè- 
ge, \ 
La vominätion d'un évèque autxi- 
liaire «été demandée au Vatican il|: À ! 19 
y a quelque temps déjà. Le choix [à M. Painlevé, président de la cham- 
doit Se faire entre ‘trois noms qui[bre des députés, 29 Votes sont allés 
oni.été-soumis par le Cardinal, ceux [à divers candidats ete 7. voigs_ en 
de deux curés dé Québec et celui de blanc. 861 sénateurs &t' députés ont 
M. l'abbé JA. Langlois, directeur |vôté.  Î fahait 431 votes pour assu 
du Grand Séminaire. rer l'élection du Président de lu Ré- 


donné -— à quatre années de distan- 
ce — des résultats totalement con- 
lraires. 

En 1919, Le nombre toiai des vo- 
tants a été de 8,111,949. 

En 1924, fe nombreux total d 
volants u été de 8.690,69. 

Dont, 578,747 abstentionnistes de 


# 


Election. du Président 


Les deux chatmlires se sont en- 
suite réunies pout. l'élection d'un 
Président de la République. 

Gaston Doumnergue,-président du 
Sénat, a obtenu 515 votes contre 309 


es 


moins. Lt, . | 
Evo. 1919, les listes radicales et fes 
Listes socialistes vnt obtenu. 27,057,- 
nal ont oltent 41,/84,039, 
En 1924; elles ont obtenu 40,419. 
847 voix. 


ge _ publique. 1, . e, Perte: 1,364,192 ‘vois, soit envi. 

j ue # on LL genturqué que Guillaux é- lron 1-30 de perte. 
, . .., . tai rês en évidenke durant ces En 1919, les listes adicales et les 
L'élection des directeurs du jours de crise présidentielle, HN a les listes adicales el es 


listes socialistes ont obtenus 27,057,- 
058 voix. - 

En 1924, les listes du ‘cartel des 
gauches ont obtenu 16,406,206 voix: 
les listes radicales et Les listes s0- 


reçu divers 


] ! personnages politiques 
à son hôtel. - 


Cartel 


Régina — Les quartiers généraux 
de t4 Susk, Co-opérative Wheat Pro. 


Le Minist®e Herriot: 


ducers anfoncent que plus ‘de six 
wiions ‘d’acres d'emblavures son! 
sous contrat. On commence à son- 
ger à l'élection des délégués de 
district qui devront ehoisir le bu. 
reau permanent, des directeurs. 
Ceux-ci à leur tour verront à lancer 
la grande entreprise d'un cartel n- 
nique pour Îles trois provinces ‘1- 
vec un gérant général. En vue de 


Depuis ce temps-là, FExst pauses gouvernants, adiniriistée com- 
me il l'entend, nos terres, nos enux et nos forêts.‘ [1 les .1dminis- 
te en dépit de toute justice.et de tout bon: sens:,il y à Jongtemips. que 
DOUS NOUS en HPCrCCVOUs cl que nous nous en plaigrons. L'Est ne 
hit que commencer à s'apervevoir des bêtiseS des gouvernants qu'il 
tous à donnés depuis cinquante.ans. ‘Mais le plus fort, c'est qu'il 
nous rend responsables des hévies dont nous sommes les premières 


vietimes, 


Le ,: nouveau Président Doumer: 
gue «à aussitôt convoqué M: Hertiot 
pour former un ministère, ‘ 

La Jiste de M, Herriot se com- 
pose comme'suit: Premier et atfai- 
res étrangères, Edouard Herriot: 
Justice où guerre, Heué Noult; Inté- 
rieur, Alphonse Chanlemps; linstn- 
ce, Etienne Clementel; Marine, Jac- 
lques Dumesnil: Comnierce, M, Pav- 


cialisies dissidentes ou indépendan- 
les: 11,733,035 voix, Soit au total: 
28,189,831 voix. 

Gain: 1,992,790 voix: suit envi- 
ron 1-30 de gain. 

Enfin, les communistes qui pour 
la premiére fois, présentent des 
listes distinctes des listes socialis- 
les ont, en 1924, obtenu 8,584,007 
voix, enlevées #ux socialistes par le 


St comme les autres provinces, nous avions eu la propriété et 
kil, jouissance des terres qui nous appartiennent, il est probable 
ue nous n'attrions pus gaspillé notre domaine comme l'a fait le gou- 
nement hotnté par des gens qui ne connaissaient rien ni.à notre 
PRE 4 nox besoins: et, qu'atjourd'hui, tout irait mieux dan 
l'Ouest. et aussi dans l'Est. > 

Que les sens de l'Est commencent donc par nous rendre la li- 
srexdlisposition de nos ferres, caus'et forêts. Et, avant de tant crier 
foire l'Ouest. qn'ils cessent. leurs: ridicules” dithyrambes en l’hon- 
eur de Carticr et. de McDonald, et qu'ils jettent bas les statues et les | 
Monuments qu'ils sont en train, d'élever ‘de toutes -parts à cès deux | 
dsl politiciens: car se Sont ces deux-là qui sont responsables de 


station dans laquelle se: débat, le pays. 
Je pays, 


eu {Un Sauvage. . 


passé une résolution priañt Mgr 
ebailleur aumônier. général de la 
Société de représenter cette der- 
nière au cours du voyage de “Liai- 
son Française. 

Comme on le sait le départ de 


Lis évêques de l'Ouest et,a 
ékcursion de “Liaison. . 
française” : 


ae 
(n Fabhé J À Oucllette. direc- 
4 des missionn 
ü Dominion 
lontrést, e 


lexcursion de la “LIAISON FRAN- 
CAISE”’ a été fixé au 26 juin, de 
la gare Bonaventure, à Montréal. 
Le Voyage s'étendra à tous les prin- 
cipaux. groupes de langue françai- 
se échelonnés. entre la métropole 
du Canada, la, quatrième ville fran- 
çaise du monde et Edmonton, capi- 
tale de l'Alberta, 
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Un journaliste, secrétaire de 


M. Cardin 


Ottawa— L'hon, Arthur. 
ministre des pêcheries, vient de: 
prendre, : comme secrétaire M. An- 
tonio Lussier, dour remplacer M. 
mer Langlois, démissionnaire, 1 
Lussier a fait partie de ladminis- 
tration du “Droit”, il y a quelques 
années et il:a.rédigé la Défongg, de 
Windsor, Ont Plus tard il fut em- 
ployé à la rédaction de-la Patrie et 
de la Presse, Il devint ensuite le 
publiciste ‘dés cinémas catholiques, 

la Société (poste qu’il quitte pour accepter la 
ns-Frandais, | position de secrétaire de M, Cardin. 
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Cardin, 


AVELBOURG, LE 24 JUIN 


ces élections la province a été divi- Inantdy;. Travaux Publics, Victor | parti anonyme des mécontents. 
sée en 16 districts qui devront élire Peytrals Education, Francois Al Donc, fes voix que te Bloc uatio- 


10- délégués chacun. . La mise en 
nomination des délégués finira le 24 | 
juillet. 


naf a en moins en 1924, les ganches 
les ont en plus Déplacement "de 
voix peu seusible, dans Jes propor- 
tions: du 1-30, 

Ov, ce déplacement insensible de 
voix a causé un déplacement formi 
dable de sièges, 

En 1939, 
nait 350/sièges, 

Eu 1994, le 
nail 247. sièges. 

Perte de sièges: 109 1-5. 

Perte de voix: 1,364,192,1-30, 

En, 1919. les nartis de gauche dé. 
lenaient 170 sièges. 

En 1924, ils détiennent 277 sié- 


US. . À 
8 107 1-3, 


bert; ‘Eravaif et Santé, Justin Go- 
dart; Colonices, ‘Edouard Daldicr: 
Pensionfs, Moro-Giafferi; Agricuhtu- 
re, M. Queville, “ 
ge ‘ On fait couramment en France 
Le lieutenant-gouverneur de deux prédictions fu sujel de M. 
?, . ’ . Herriot. Les uns. intéressés sur- 
4 Ontario sera forcé de dé- our par la. manoenvre -parlemen- 
7” MISSIONNEr aire, diéent: NH tient Ja place! de 
Briand, les autres} songeant à la 
politique #énérale ct à Pinfluence 
‘des, partis d'extrême gauche, dé- 
clarent:-C'est Kerensky. Kerensky, 
l’homme de gauche qui, en Russie, 
précéda les Soviets. : 
M. Lerriot esl, certes, un poli- 
ticien cultivé, mais ce n'est qu'un 
Jpoliticien.  Normalien vaniteux, 
isans caractère cl dépourvu de psy- 
‘chologie, on peut tout craindre de 
son Action. 
Son programgne comporte la sup- 
préssion de Pambassade au Vatican, 
Päpplication des lois anticongréga- 
nistes, laïcisation de l’enséignement, 
a confiscation du capital, la repri- 
se des relations avec la Russie, une 
politique faible et opportuniste en- 
vers l'Allemagne ‘et l'Angleterre, 


a « 


Bloc national) déte. 


Bloc national déle- 


Ottawa -— [Le renvoi d'office du 
lieulenant-gouverneur .  Cockshut!, 
de POntario, sera peut-être la eon- 
séquenge de ce qu'il a omis d'en: 
voyer au gouvernement fédéral une 
copie officielle de Pacte de-la lé- 
gislature d’Ontari® qui s’arroge Île 
droit de nommer le juge en chef et 
de remanier les cours de justice, 

a 


Dawes ‘candidat à la vice-pré- 
dence des Etats-Unis 


Cleveland, Ohio +- Le Brigadier 
général Charles Dawes, qui a pré- 
sidé la commission d'enquête en 
Allemagne, a été choisi come can- 
didat à la vice-présidence des Etats- 
Unis par le parti républicain. 

Le général Dawes a obtenu 682 
voix contre 234 à M. Herbert Hoo- 


+ 
Gain de sièges: 
Gain de voix: 1,092,780 1-3. 
Pour tout résumé en un mot In 
gauche 4 gagné dix faix plus de 
sièges à la chambre qu'elle n'4 ga. 
gné de voix, 


EL ES _ 


: Comment les radicaux ont . 
gagne les ‘élections 


+ 


Paris — Un journal comunisle, 4 
été distribué gratuitement, à raison 
de 12 millions d’exéinplaires par 
jour. durant la campagne électorale 
qui a porté les radicaux au pouvoir 
et éliminé les meilleurs chefs catho- 


Queferont Poincaré et Millerand! 
1e ! 


-On spécule sur Pavenie de MM. 


ver, et accepté la'nomination, Poincaré et Milerand. Le. premier liques 
oo #5: retourne déjà au journalisme: il NT . 
ne nes retourne déjà au journalisme H aurait fallu aux cafholiques un 


lécrira dans les journaux ainéricains 
tt däns certaines feuilles. françai- 


Le Mexi ." j le re organe pour atteindre Jes Indiffé. 
e Mexique expulse le repre- 


6 


rents tandis que les radicaux dépén- 


ses. garde en même temps la [F2 ae sions ailes 
sentant de l’Angléterre tribune du Sénat. M. Millerand ee saient des. en | 
es Hournerait. au Palais, en atteñdan Ë ve 
Mexico — Le gouvernement du ‘de se faire réélire au parlement, Les. Indes UE othisent avec 
Mexique vient de rompre les rela-!  ÎLest bien possible qu'avant lons- e Japon 

tions diplomatiques avec l’Angleter- temps M. Millerand joue un rôle po- nu. — k 
re, et d’ordonner l'expulsion du litique -important, probäblément à lokiy — Après une enquête, Ja 
chargé | d’affaires. anglais Gordon. la chambre comme-chef de la miho-|police 4 manifesté son intention de 
. On projeite actuellement de punir'ceing des exaltés politiques 


Cummins, accusé d’avoir cherché rilé. © je 
à mettre la brouille entre les deux lui offrir un siège vacant du dépar- 
gouvernements, .* ‘tement de Meurthe-et-Moselle, ré- |: es | [ 

Dans des correspondances que gion .de Nanecv. Un des députés de d'exclusion des Japonais. Ce n’est 
Cummins envoyait à ses amis en ,ce département donnerait sa démis- | pas aelle les r'ECONNAISSE COUP 
Angleterre il se serait servi de ter- ision afin d'ameher ue élection par- [bles f'avoir enfreint directement 


qui ont pris part aux troubles, ac- 
casionnès par la loi américaine 


+ 


Un 


LL 


0 


rep eantiereqene notre eerninnse arabe mania demninne entrera een st cempereernsr eng) veto 


7 mienen satante mena + ab era eme Ant da dune dAdU anne ie de mn mienne Me nee sde ain pinnene ous duré céline © mimme Auvemonen, 


La Session à Ottawa 


Otlawa Monsieur  Gauvreau, 
dépnié de Témiscounta, an soule- 
vé la question du français à l'ex. 


| LA POLITIQUE. 


position imperiaie de Wembley, À: 
lors que Ja Chambre allait passer 
à l'ordre du jour, il a demandé au 
premier ministre si le, gouverne: 
ment était an courant d'un article 
publié par Eudovie Naudeau, duns 
l'Hnstration, signalant l'absence du 
fennenis sur toutes les inscriptions 
des produits canadiens, tandis que 
l'Afvique du Sud à posé des inscrip- 
tions anglaises et holandaises sur 
toiles ses marchandises, Dans Île 
‘as où celle plainte serait Fondée, 
dit M. Gauvreau, serait-il possible 
{de rémedier à cette erreur, enr des 
milliers de Français traverseront 
la Manche pour visiter Pexposition 
ti seront enchantés de trouver du 
français au pavillon canadien. Le 
député de Témiscouata demande 
également si M. Pacaud, secrétaire 
du haut commissaire à Londres, est 
notre seul représeutant dans le co- 
mité delexposition, : 


lé 
êgsi 
PEER. n 

Le premier ministre Mi répou- 
du que de travail préparatoire de 
Pexposition a dû être fait assez ra- 
pidement et qu'on a pu oublier le 
Jeançais vu la précipitation qui a 
eu lieu, Mais le gouvernement a 
donné ordre de runettre le fran- 
icais en bonne ‘place, à côté de la 
ilimgue anglaise et Pon met actuelle. 
ment ces ordres à exécution, De 
plus, un Canadien français, M. 
Tarcotle, s'occupe spéciulement des 
marchandises à exposer, avec M 
Paeund, el nul doute qu'il verra à 
ce que les inseriptions soient bien 
rédigées dans les deux langues du 
Pays. 

Ces explications du premier ini. 


L'oubli est réparé 


Le traité Canado-Américain 


nistre sont de nalure à nous salis- 
faire complètement. [l est cepen- 
se produire 

À la fin dune séance du soir, M. 
Mackenzie King 1 décjaré que M. 


dant malheureux que Poubli ait pu 
Ernest Lapointe et M, “Hughes, se- 


<crétaire d'Élal du gouvernement A- 
lméricain, avaient signé, dans l'a 
prés-1idi, un traité destiné à cetn- 
pécher ta contrebande des Hiquours, 
à faciliter les procédures contre les 
personnes violant Val où des narco- 
ligues et autres sujets similaires. 
Chacun dés gouvernements fourni- 
ra à l'autre des renscignements sur 
les navires qui quittent les ports 
des frontières ef leurs cargaisons, 
surtout lorsqu'on Jes soupeonner: 
de vouloir faire de la contrebande, 
Chacun de ces pays refusers de 
laisser partis des navires chargés 
de marchandises dont chacun des 
deux défend l'importation, méme 
lorsque ces naviles prétendront se 
diriger vers des ports étrangers, 
s'il est évident qu'ils nesse diri- 
ent pas vers ces nopts, 

Le traité pousrvoit aussi at ren- 
voi dans le povs doi is vicnnent 
des objets volés dont on voudra dis- 
poser, surtout des automobiles, il 
obligera chacun des gouvernements 
à fournir à lautre- les renseigne 
ients qu'il possède sur les colpor: 
teurs et vendeurs de narcoliques, 
de même qu'à envoyer ses officiers 
lémoigner dans les enquêtes judi- 
ciaires avec les documents qu'il 
posséder: Enfin le gouvernement 
sunéricain  permel Je passage en 
transit des boissons  ulcooliques 
dans le canal de Panama et Je terris 
toire de l'Alaska, à condition qu'on 
les tienne sous scellés, et qu'on ne 
les décharge en aucun temps, 


Les revenus de la douane baissent 


Malgré qu'il n°7 oil pas eu une 
réduction® sensible. des dépenses, 
les. revenus provenant des droits 
douaniers et de laccise ont baissé 
qu'a concurrence de %9,500,000 
durant les mois d'avril et de mui, 
ce qui ne manque pas de causer 
certaine uppréhension à ecux qui 
ont la responsabilité de Padminis- 


tratfon financière Mu pays On 
dim. Re, , CS cm 


faire une lecon oux autres têtes 
chaudes. . 

Les Tudes prennent fait et cause 
our Je Japon, Le poète indien, 
Sir Rabindra Nath Tagore, devant 
2,000 étudiants a appelé’ la loi amé- 
ricaine d’éxclusion “un affront à 
la race japonaise”, Parce que, dit. 
il, tout l'Orient a un héritage com- 
mun et une civilisation qui lui est 
propre, c’est un affront que nous 
ressentons ‘tous ‘vivement, Le Ja- 
pon devrait être le champion de ln 
culture orientale, si différente ‘de 
l'occidentale. Unissons-nous 
Ja sauvegarde de nos aspirations, 


mes injurieux pour le Mexique, ticlle. ° | . une 16i quelconque, mais elle veut 
“ Es _ 5 me 
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s'attendait bien à ce quelles reve- 
uus subissent ane dépression meu- 
suelle d'environ #2,225,900, par sui: 
te des changements apportés à la 
taxe sur les ventes et des réduc: 
tions tarifaires, mais on ne prévo- 
vait pas une baisse de %4,750,000. 

nd nn nns ss à à) , 


Le ministre du travail est exonéré | 


Par un vote de 14 à 8 le comité 
d'enquête de la Chambre x éxonéré 
de tont bläme, l’hon, James Mur- 
dôck, ministre du travail dans laf- 
faire du retrait d'un dépôt de 84, : 
006 à la Home Bank, somme ‘que 
d'ailleurs le ministre à remboursée. 


l'attitude du Canada sur les ques- : 
tions impériales ‘ 


L 
Foute une journée s'est passée:h 
discuter les procédures qui ont'en- 
tguré la conclusion de l'entente’ de. 
Aausanne, à Jaguelle la Grande 
Bretagne à cru bon de ne pas nous 
inviter, pour des raisons grûve- 
ment’ consignées dans un document 
secret inconnu. des humbles mor- 
tels qui iront se faire trouer ln 
penu à la prochaine guerre, L'at. 
titude du premier ministre est en: 
tourée de phrases et de points d’in- 
lerrogation, wais elle semble indi- 
quer que si le Canada est maintes. 
nant en état de paix avec ln Tur- 
quie, par suite de la ratification 
du paete par le soi, it mest'pas mo- 
falement tenu d'observer les mul. 
tiples obligations qui découlent de : 
ce traité, appelé pie M. H, Bouras: 
sa, “le guêpier de’ Lausanne”, Dés 
la -dernière ‘conférence impériale, 
lPhon. Mackenzie King «claire: 
mént déclaré que le gouvernement 
ne soumettrait pas le document ‘à 


l'adoption du parlement, et pete 
ligne de conduite étyblissait l'indé: 
pendance relative! ln. otTE stotus-. 
| de. fl { 
dons les questions de’ politiq gere 
trangère, CN és 


duns tous ses dis 


cours, le chef de l'opposition. a ju: 
vi logiquement lob HET bèes posés 
lors, de son pastel bonvoir, : 
Nous sommes, d'après ti, des. par- 
ties intégrantes de lEfipire et nou 
devons nous rendre À tous Les dé- 
sirs' "exprimés par Londres, afin 


Iimpérindiste 


de montrer à Punivers que nous 
sonines unis contre le reste ‘du 
monde, aprés lui, c'est, la théo- 


rie qui aurait dû nous guider lors 
de Pappel de Lloyd George en 1922, 
el c'est aussi la doctrine de cefte 
solidarité qui nous engagenit à con. 
sentir lapgprobotion du traité. de 
Lausanne. | 

L'hon, Ernest Lapointe, dont : la 
réputation d'autorité en droit cons: 
titutionnel  s'affivine de plus en 
plus, a démontré comment notre 
pavs, au lieu de revenir à l'état de 
colonie ef de se lièr pur une enten- 
te qu'il n'a pas discutée 
se pas l’'allégennec au roi, mais re- 
vendique en sême temps Les obfi 
galions du traité en refusant son 
adhésioit, 

De tout le débat se déguge une 
impression de soudi plus grand, 
chez nos parlementaires, de songér 
aux destinées du Canada et de diri- 
Her son avenir vers un but défini: 
celui de reconnaitre notre qualité 
de nation dans l'Empire et non 
de serf d'un pouvoir céntral. | 


, Ne repous- 


Pourquoi le f'annada n'a pas été 
invité ‘ 

La vaison pour laquelle Le Cana- 
da n’a pas’été invité à la Conféren- 
ce de Lausanne n été en partie dé- 
voilée par un député de la Chambre 
anglaise, sir Edward Grigg. Ce! dé? 
puté nous apprend que le gouver- 
nement français s'est formellement 
opposé à Ja représentation du Ca- 
nada et des autres dominions. bit: 
tanniques, à Lausanne, à moins que 
les colonies françaises n’y fussent 
également représentées, ". 
Les journaux de Londres ‘s'inté. 
ressent énormément à la déclara. 
tion faite par le premier ministre 
5King en chambre des ‘eommunés 
sur es principes’ d'après lesquels 
le Canada peut se développer au 
point de vue politique. ‘ 


D rm Ed 


Ambassadeur ‘d'Islande aux : 
| États-Unis | 


Dublin — Le professeur Timothv 
A Smiddy, de Cork, a été nommé . 
iuinistre plénipotentitire dé PEtat. 
libre d'Irlande à Washington, avec 
l'approbation. du gouvernement bri: 
tannique, re, Fe 

L'Irlande devance, le Cunada qui 
n/a ,pas encore d’ambassadeur à 

soit ques- 
depuis plusieurs années, 


z 


o 


amene 


CE) 


Ê 


. 


pes 


la: religieuse n’est. responsable que 


Ut 


. (Le nom des 


“porta l'Enfant à Jérusalem. 


;Siméon, 


_et bénit Dieu en disant:. 


% Il y avait là égaleme 


Buréau d’Info 


… Sous ce titre, ‘ 
‘qui lui seront adressées par Ses 
: 4.—Toutes Îles lettres 


2,—Les questions ne devront 

portant à la religion, et être faites 
3.—Les questions devront être c 
4—Le journ 


oiseuses. 


$.—Autant que possible, le journal 
les questionneurs n 
de l'abondance des matières la réponse à leurs 


Vordre de leur réception: 
couragés si par suite 


questions se trouve différée. 


rmation Religieuse 


posant des questions 
questionneurs ne sera pas publié.) 
porter que «ur 
dans un but de sincère information. 
laires et aussi précises que possible. 
al sc réserve le droit do ne pas répondre aux questions 


Te “PATRIOTE” püblicra des réponses aux questions 
lecteurs, aux conditions suivantes: 


devront être’ signées. 


Î 
des choses se, rap- 


répondra aux questions dans 
ne seront donc pas dé- 


G—Les questions devront être écrites sur une feuille à part. 


RER TEA 


Ces mA ET = 
; T 9 ® que l'âme peut rester de 15 à 20 mi- 
. vang1i e nutes dans La chambre auprès la 
mort 2... ‘ 

' Ch, VIE Le iugemest particulier a lieu 


a 


Présentalion de Jésus au Temple. 
Purification de Marie. 

' (S. 3. HE 22-39.) 

Quand fut 


fours prescrits par 
pour la Purification de 


révolu le nombre des 
Ja joi de Moïse, 
Marie, on 
pour lv 
présenter aût Seigneur I fallait 
accomplir ce précepte de Ia Loi di- 
vine (0: “Tout onfant mäle, pre- 
mier-né de sa mere, Sen CONSACTC 
au Seigneur.” En exécution du mê-, 
me prévcepte. on devait offrir en sa- 
enifice deux tourterelles où detuix 
jeunes colfombes. 
Or. il y avait à Jérusalem un hom- 
me juste et craignant Dieu. nommé 
qui vivait dans l'attente de 
d'Israël, L'Esprit- 
Saint était en lui et il lui avail ré- 
vélé qu'il ne mourrait point sans 
avoir vu le Christ .du Seigneur. 
Conduit par l'Esprit, il monta au 
Temple. et lorsque PEnfant Jésus v 
fut apporlé par ses Parents, afin 
d'acdomplir nour 
pail'la Loi. it le prit entre ses brts | 


la consolation 


“Maintenant, Seigneur, | 
lon voire parole, votre servitenr | 
s’en aller en paix ! 
“Puisque mes yeux on 


vedr qui vient de vous. | ues eateenisLes el vetler a ce que 
dCe Sauveur que vous avez pré- Ces nersonnes s'acquittent conve- 
h La face de tous nablement de teur charge, 2 Non, | 


paré pour ètre, 
les peuples, 
“La Hnnière qui éclairera les 
tions. et la gloire d'Israël votre peu- 
pie.” | 
" Le Pére et la Mère de l'Enfant é- 
taient dans Padmivation des choses 
qu'on disait de lui.  Siméon les bé- 
ait; puis ü dit à Marie, sa Mére, 
Cet Enfant est né pour la ruine 
et la résurrection d'un grand nom- 
bre en Israël. NH sera mr signe aut- 


Pa 
| trouble ?— 


iminédiatement après la mort, Dès 
que l'âme quite le corps, cle pa- 
rait devant Dieu, est jugée, et re- 
coit sa sontenre: cette sentence est 


aussi appliquée immédiatement. [ ;: ., Fr per . 
[Pourquoi le prix du blé mon-| La loi 


n'y a donc aucune raison de croire 
qu'une âme (à moins d’üne permis- 
sion de Dieu), reste dans la cham- 
bre pendant un ccrlain temps. 
Est-ce péché de croire à n05 rê- 
ves, par exemple lorsqu'on rêve à 
boue, c'est parait-il signe, de 


Croire aux rèves tels qu'indiqués, 


est une superstition, et nar consé- ; 


quent un péché contre le premier 


commandement de Dieu, 


Un prêtre est-il obligé sous pei- 
ne de péché mortel d'enseigner Île 
catéchisme tous Îles ans aux en- 
fants de sa paroisse ? S'il néglige 
de le faire, peut-on retuser de lui 
payer une partie de sa dime ?— 


1. 


vrétre, Si un prêtre négligeait cette 
obligation d'une manière générale, 


aissez, .se- 1 il pécherait certainement imortelle- 


ment.s H doit s'acquitter de ve de- 
voir par lui-même, si possible, mais 


Lvu le Sau- , s'il en est empêché, il doit ehoisir 


car ce n'est pas en refusant de fai- 


na-ire votre devoir que vous lui ferez 
remplir le sien. “Si récilement il y 


a négligence de la part du prêtre. 
vous pouvez ct devez en informer 
son évêque qui y verra, 

n 


Pour les fermiers 


quel s'attachera la contradiction Une éducation à faire 
(b). Pour vous, un glaive trans-| ne 
“percera votre âme (C). Ainsi Sel La mentalité d'un peuple se fait 


ront dévoilées les pensées que bcau- 
coup dissimulent au fond de fours 
doeurs.” 


: À ! ni une pro- 
Hhétesse, Anne, fille de 
Ma tribu d'Azer. 
vancée en âge. Engagée dans 

i! lès sa jeunesse, elle y avait 


Phanuel, de | 
EHe était Fort 4-fdevant les petits de brover du noir, 
lelde ne montrer que les côtés misé- 


et se refait par Péducation. “Les 
parents, ne loublions pas, sont fes 
premiers Les plus puissants éduca- 
leurs de Fenfant, 


Done, duns la famille, cessons, 


rables de PFagricüliure comme si 


mariage « À & y 
vècu.-sepl ans: DUIs elle élail es | ect élat était le seul à avoir ses en- 
té veuve jusqu'à l'âge de quatre :nuis, 


vingt-quatre ‘ans. Elle ne quittail 


point Île 


Sachons dire à nos enfants de ne 


Temple, servant Dieu, nuillpas se laisser éblouir par les ap- 


et jour, dans Îles jetines et les Oral jarences, de ne pas écouler les in- 


sons. .  Jvitations multiples de Rt parenté 
Survenunt en celte même heure. | passée aux  Etmts-Unis. Sachons 
elle aussi bénissait Dieu, el parlail|leur dire les dangers que courent 


de cet Enfant à tous ceux qui atten- 
daient Ja Rédemption d'Israël. 
Après avoir salisfait aux prescripe 
tions de la loi.du Scigneur, ils é- 
taient retournés en Galilée, dans 
leur ville de Nazareth. Mais ils ne 
tardèrent pas à revenir à Bethléem 


nos frères de Hcbass; l'impossibilité 


cù se trouvent plusieurs de reve- 
nir ou pays; les succés incontesta- 
bles de quelques-uns mais la dénen- 


dance el les regrets du plus grand 
nombre, 


L'enseignement du catéchisme 
lui ce qu'ordon-! est une des obligations .graves du 


Suchons nous renseigner et faire 


. Elle veut conserver aux grains de 
la. Saskatchewan Ja réputation de 
supériorité qu'ils $e éont acquise 
sur tous les 'narches:-du qnonde, et 
pour cela former une éspéce de car- 
tel des grains de semence, ., 
- LEE 


Les compagniés : d'élévateurs 
se préparent 


Rosthern — 


Un élévateur terminus à Prin- 
ce-Ruüpert ; 

en — À . 
Ottawa — Le premier ministre 


vection à Prince-Rupert d'un éléva ‘compagnie de lv 


teur à grains feriminus. 
LE 


te 


sitôt de 6 sous. 
jFuMeUurs de’ 


Û 


[vie des peuples. 
- 


ms 


Quelques-uns nttribuent les prix 
plus élevés de ces jours derniers À 
la diminution des emblavures amé- 
rieasnes, Qué produirontià peu pres 
44,000,000 de. hoisseaux de moins 
que Pan dernicr. 

a , fe + 


aux Etats-Unis 


pie aux 
de blé de 


Une scission chez les progres- 
sistes de l'Alberta 


Ottawa — Un groupe de députés 
progressistes de lPAlbertas compre- 
nant MM, Cuote, Spencer, Shbw, 
Garland,  Bowrver et Gardiner, 
semblèot pencher trés fortement dut 
côté des travaillistes, au Jieu de se 
avec Je gouvernement, En 
ine et de Shaw, ils 
un ciuticus séparé, 


EE — 


forment presque 


des grains du Manitoba 
au conséil privé 


Ottawa "Le désaveu, donné par 
à do doi du Manito- 
lase sur Bt vente 


CHEZ NOUS 


LÉS NOUVELLES 


A 


ET AILLEURS : 


| 
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| 


SIRET porprennetnss 


Le Manitoba pousse active- 
ment. la colonisation 
Winnipeg — Le 
provincial du Manitoba va faire de 
vigoureux cçiforts pour metlre en 


re des terres provinciales, en an- 


ide ces terres'ont été pris 
des années lorsqu'il y 


élat de enlture 224000 acres de 
terre  vacante  ucluellement sous; . us 0 
l'adiuinisiration de Ja couronne. : teau de guerre americain 


L'hon, À. Préfontaine, commnissai- : 


manne 


ljours par ‘semaine, ont cessé tout 


travail, Los-saniaes, vont etre bais- 
s6s de 25 à 40 pour cent, Cet état de 


| choses va probablement faire cesser | 
gouvérnemenl ;loute 


aux Etats-Unis, 


émigration 


ot 
XL 


Terriblé accidemt sur un b6- 


San Fedro-(Calit -— Au cours de 


inpneant ce projet dit que La plupart [manoeuvres sur le balcau de gucr- 
es il v atre “Mississipi”, la elarge d'un ca- 
avait un [non de 1d-pouces à fail explosion 


lavande choix. Dans les 224,000 acres favant d'être cafermée dans da cu- 
fe « 


de lerre provinciale actuellem 
offerts,  Y a un grand nombre 
terrains avantageusement placés 
d'excellente fertilité, 


se: 


de 


Des bandits arrêtent un train |" 


Chicago -- A 32 milles au nord 
de Chicago, des bandits ont arrèté 
un drain de poste ct enlevé tousiles 
sacs de mallé contenant de -#100,000 
à #2,000,000 sur le Chicago-Milwau- 
kec et St-Paul. | 

Les bandits s'étaient cachés dans 
le fourgon à charbon et à la poin- 
te du revolver ils ont obligé le mé- 


droit où quatre, automobiles atten- 
duient. A laide de saz asphy- 
xiants ils ont obligé les commis de 
poste à déguerpir puis se sont em- 
parés des sacs de malle qu'ils ont 
jeté dans tes automobiles et:se sont 
sauvés sans que la polie ait enco- 
re pu les retracer. 


TE 


\ 


Cinq Japonais plongent dans|K_. 


la mort 


Tokio -— À Yokosuka, base navale 


Re .… avec persévérance el avec suite, ’ 7 La 
NOTES. ification n'at- |" bon travail chez nous Comp-lde la baie de Tokio, deux officiers 
‘ LR Îi 


(a) La Loi de la pur 
teignait-pas limmaculée et toujours 
Vierge Mére de Dieu: et Jésus qui 
venait racheter les hommes n'avait 
pas besoin d’être rachelé. Mais 
Jésus et Marie étaient obéissants el 
humbles jusqu'a l'excès, 

{b) La contradiction s'est, pour 
ainsi dire acharnée sur Jésus, Du- 


tidien, 


encourager, nos Voisins, 


autres classes par 
convenable, par”notre savoir faire 


tons sur Dieu ct sur l'effort quo- 
Prenons garde de jalouser 
cclui qui réussit, sachons au con- 
liraire lüuiter, prendre ses cousoils, 
Méritons 
Le resprrt que nous réclamons des 
une instruction 


[japonais el trois autres officiers se 
sont fait tuer dans un accident d'a- 
viation, et une autre personne à fr€- 
eu des blessures qui seront ‘peut-- 
tre falales. Ces six personnes 
lrouvaient dans les airs quand le 
plane a fait explosion. Îls ont fait 
une chute de 600 pieds dans des col- 


n a F Ce a 4 a ce Tu 

rant sa vie. il y a eu perpétuelle ot ner ne ae nos foreus lines rocheuses, L'avion élail du 
contradiction contre sa Personne et} ie état ‘ ‘ L CE iype F5. 
sa Doctrine. Aprés Su nort, Île Le Cultivateur ° Fr né: … 
monde entier s’est soulevé contre uttivaleur 5e 
lui avec ses mensonges el SCS vices, nn te: Un autre drame de Pair 

no LE& . suis Q e $SA- . Q ‘ 
avee ses hypocrisies el sa folle sa Publications a demander au] su Antonio Au cours d’une 


gesse. . 
(ce). “Vous verrez tout le monde 
se soulever contre ce cher Fils: et 
il nv aura point d'épée plus tran- 
chante que: celle de votre douleur. 
Votre coeur sera percé par aulant 
de plaies que vous en verrez en Jé- 
sus; vous serez conduite à sa Croix 
pour y mourir de mille morts.” 


(Bossuet). 


nee er ester Sang 


CR 


et 


aux questions 


Voulez-vous me dire qui a Île plus 
de mérite, une religieuse. ou une 
mère de famille, et qui aura plus 
de responsabilité. 


La sainteté el les mérites sont 
indépendants de l'état de vie dans 
lequel on se irouve. La sainteté 


consiste à accomplir la volonté dû. 


Bon Dicu et les, mérites, augmen- 


| | Ottawa 


d'engrais pour 


ministre de l’agriculture à| 


Tuberculose aviaire—Le poulail- 
ler pratique-Décornez vos boeufs !junt. 
qu'ils se vendent | 
plus cher—Bêtes de boucherie, leur 


collision de deux avions dans les 


ur des pilotes a été broyé à mort, 
et un pelil mexicain qui faisait la 


fde lasse, 


icanicien d'arrêter Le train à un en-f499n, 


se 


réservoir À essence de teur hvdro- 


airs, à une hauteur de 1,300 pieds, 


cueilètte du coton, a été enterré vi- 
L'autre avialeur a pu se Satt- 
ver à l'aide d’un parachute, en fai- 
sant un tour de force sensationnel. 


alinentation—La irémie aux porcs, 
ou nourrisseur automatique—(ulti- 
vateurs, conservez voire fuinior-- 
Consommons du lait--Traitement 
de la créme pour la fabrication du 
beurre—Consommons du fromage 
cottage-—Abeitles, el la conduite di 
rucher—Glace, simple méthode 
pour Ja conserver. 


a ne LL — 
Le cartel disposera de la ré- 
colte de 1924 


Winnipeg — Dé 10 millions à 11 
iuillions «d’acres d’einblavures fe- 


Les ‘victimes sont: Lelieutenant 
Stewart €, Thomson, étudiant de 
Paviation, et José-Maria Ramos, [1 
ans, , 


: de: 


Les aéroplanes rapides 


plus de 175 
Etats-Unis, quatre, . la Hollande un 


“ {seul appareil de ce. genre. 


Pinstitu 


cette déclaration . devant 
des ingénieurs d’aéronautique. 


Londres— La. France possède cinq | 
types d’aéroplanes d’une vitesse de 
milles à. l'heure, les 


tandis: que FAngleterre n’a pas un 
. C'est le 
capitaine W'H. Sayres qui a: fait 


45 homines ont été 


L'artillour avait var erreur Gon- 
né Le signal. de contact électrique 
ant que la culasse du ‘canon fut 
fermée, 


9 officiers cl 


et [tués par l'explosion. 


re 


nr D — 
Les ‘affaires de la loi dé tem- 
. Pérance 


DS 


Réginu "Ta lempérance fait des 
affaires d'or: elle a payé en salüi- 
res, en dépenses de voyages, de 
frais de’ cour ‘etes $115,006,16 en 
Pour'equilibrer son budget, 

3 0 x # F- 


Tr 
ne sn nn mme 


| 


fée dE 


Cartes Professionnelles 


< 


juin 192 


elle a toutes les ainendes imposées, 
les prescriptions, la vente des bou- 
teilles et dey banils vides etc, qui 
se sont'montées à 4194,384,37. Donc, 
profits apparents de #70, 478, 21. 


M: 
te 


A 4 . ee » Pi : 
Présence d'esprit qui évite un \\ 


ou 
désastre 

Wilminglon — Au moment où il 
voyait le camion qu'it conduisait 
sus Je, point de frapper un tram- 
way, MS. Wright,.commissionnai- 
re d'une Cour de juridiction infé- 
reutfe de Newport, saisit dans ses 
bra$ lrente-deux livres de dvnami- 
le qui se trouvaient à ses, pieds duns 
Fauto, fout en tenant le volant jus- 
qu'après la collision. Sa machine 
lut frainée sur ‘une longueur de 
trente pieds ar le tramway, el son 
compagnon, Harry Cooling, de New- 
ark, s'infligea de légères blessures. 

La présence, d'esprit ct le coura- 
ge de M Wright fürent loués par 
tous ceux quise trouvaient là, cer 
tous considéraient qu'il avail évité 
une explosion qui aurail fail sauter 
le rumwavite camion et'toutes les 
bätisses des environs, ce qui aurait 
certainement eansé Ja mort de plu- 
sieurs personnes. ' ! 


o 
de 


4 
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Au cercle arctique en canot 

Edinouton «— Deux jeunes gens 
de Toronto viennent de partit pour 
Ja rivière Ja Paix, d’où ils. sc ren- 
dront à l'océan arctique en canol, 
Ce n’est pas que la chose sôit bien 
nouvelle pour les catholiques puis- 
que leurs missionnaires sont coutt- 
iiers de pareils voyages, et dans 
des conditions autrement défavora- 
bles, inais elle vaut la peine d’êtrr 
signalée paree que ces jeunes :gen5s 
veufont faire un voyage d'étude, au- 
dant que d'agrément, 

lis feront le trajet de l'aller sur 
un canot de 18 pieds: le retour s'ef- 
fectuera probablement par bateau, 


24! 
Il n'ira pas avéc Amundsen 


; , TT! . 
Fione — Le lieutenant Locatelli, 
avialcur italien bien connu, qui de- 


‘vait piloler l'une des trois machi- 


nes que Roautd Amundsen doit con- 
duire au-delà du pôle nord, .a dé- 
elaré, après uuc cutervue avec, M 
Mussolini, qu'il était pré à faire 


*[lenvolée polaire seul, ‘plutôt que de 


se rehdresaux exigences de l'explo- 
ruleur norvégien, Idquel voudrait 
que seul le pavillon de Norvège, fût 
arhoré au cours de l'expédition, Il 
voudrait également être laissé Hbre 
de décider lequel des trois aéropla- 
nes survolerait le pôle, De plus, 
aueun des participants à lPexpédi- 
tion ne pourrail rien publier à ce 
sujet d'ici trois ags, ‘afin que M, À- 
wmundsen eût le lemps de publier sa 
propre relation du vovage. 7 
L'aviateur italien déclare qu'il n’a 
pas vonlu accéder à ces conditions, 


sd: 


OTTAWA —— Le comité fédéral 
des Chentins de fer renouvelle la 
charte de la “Cic du Canal Mont- 
réal, OUawa el Baic Gcorgienne”, 
dont Ie projet date de trente ans 
(1894), ei pour Ieqnuel ses promo- 
teurs ont déjà dépensé $800,000 ,af- 
firme leur procureur. 


nee Le camera eemennnmene 
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Des Hôpitaux de Paris 
et de New York 


pr te 


rrtrmtearte 


10007 Avenue Jasper 


Téléphone 2009 
Dr. J. BOULANGER _ ti : 


, MÉDECIN CHIRURGIEN Je. 


‘ Licencié pour 
par “The Medical 


tre 


tout le Canada 
Council of Canada” 


‘Traitements par le Radium. Laboratoire de Rayons-X 


ALTA, 


EDMONTON 
prenne etes 


ser, 
© 


Thos. Robertson, D.D.S. 


Gradué avee honneur B. C. D. S. 

| Baltimore, Snécialité: Traite- 
ment de la Pyorrhée. Examen aux 
Rayons X, Bureau: Immeuble 


Mitchell. 
macie Stewart, 
Tél, 2457. 


_PRINCE-ALBERT - - SASK. 


EE ran sant 


207 Bâtisse Hammond 
Casier Postal 549. 


Docteur J. B. TRUDELLE 
DIPLOMNE ÉN CBIRURGIE LE 


Broca, Paris. 
Ex-lnterne en Chirurgie 
Dieu de Québec. 1912-1914. 
£x-Assistant à la GC 
cale de l'Université Laval, 
Chirurgien de: 
sendant la Guerre, 1915- 


, 


t 1919, 


4 + # 
222 go AS 
QE ss pntneannrminliéer abhriéeverrenmenntr mime 


Au-dessus de la. Phar- 
Avenue Centrale. 


Moose Jaw . 


L'INSTITUT CLAMART DE PARIS. 
Ancien élève de l'Hôpital Neker et 


à l'Hôtel- 
linique Chirurgl- 


SLLôn; n “fi ; . 
PHôpital Général No. |! . VONDA - - 5 - -HA8R. L: 


tent ‘en proportion des difficultés 
que l'on recontre dans l'acconiplis- 
sement de cette volonté. Une reli- 
gieuse et une mère de fantille sont 
dans deux états différents, Toutes 
deùx peuvent devenir saintes cf ac- 
quévir d'immenses mérites. Mais 
en soi, el toutes choses égales d'ail- 
leurs, une religieuse à plus de mé- 
rites qu'une mère de famille, car 
par. ses voeux elle abandonne vo- 
Jontairement tout ce qu’elle possè- 
de,:elle renonce volontairement aux 
‘joies légitimes de la maternité, elle 
se dépouille volontairement: de :ce 
qui est. le plus cher à l'être humain; 
sa volonté propré;: elle offre ainsi à 
Dieu un sacrifice -plus parfail. 
- Quant à la question de respon-: 
sabilité, il nv a pas de doute: 
qu'une mère de famille a plus de 
 responsabité qu'une religieuse, car 


ché du moude par lentremise!de 
carlels des trois: provinces. Celu 


dernier: 


mains 750,000 acres, avec lesquel 


teindre ses 6 millions d'acres, 


(2 
TE 
\ _ mme 9 998 ! 


Un cartel des 


ce 


4 


me pee, 


Saskatoon— Une nouve 


grains de la. Saskatchewan. 


- d'elle-même, alors que la nière réf| Le but de cette association ‘est | ‘a RCE . | la Croix ‘Rouge : | : 
pond aussi jusqu'à un certain point [de tenir en magasin, de nettoyer et Pas de travail aux Etats-Unis Russie, $ écinlités: -Méladies. du JL RUE LA RIVIERE Lun 
de son mari et de ses enfants. qe mettre sur le marché des grains — ee a PO TO à jg Heures ns re 
pres en marée  :! [de semence  cnregistrés. pour les! :Montréal,— Les :Manufactures, de |” e Consüllations: 10 à ‘2 a.m, € en SU nee dote 
Est-ce, que c'est vrai que. Tors-" fermiors de la Saskatchewan, ÉL coton : contipuent à fermer leurs 3 à 5 ets vréléphone 6404, 612 Phone — 2805. 
_:qu'il, meure :une. personne, son à-; stile à} portes aux Etats-Unis... Un grand + MeCallum il Bidg. RE ‘ 


le compte sermettre-tout de 


‘ane’ est jugée” däns sa chambre :et |Poeuvre. . 


ront passer leur récolte sur le mar 
$ 


de l'Alberta fonctionne depuis Pan 
sous des contrats de cinq 
ans; celui du Manitoba a.déjà en 
S. 
il-va comencer ses opérations; celüi 
de la Saskatchewan vient juste d’at- 


grains de semen- 


lle compa- 
unie appelée la“"“Saskatchewan Re- 
gistered Seed Growers Cooperative. 
Association. Ltd”, a été organisée à. 
Saskatoon par des producteurs de 


A . 


Le conférencier a dit que cet état 
de choses était dû en grande partie 


ladies d 
Université Laval. 


ilà un contrôle fastidieux et inutile | : Dr ee 
imposé par Le ministre de air au chirur jen décore pr Re Carre 
tin va NT Te ATAU anes à 4 ' 6 ù ° 
sujet des dessins d'aéroplanes. Ge Téléphone — 5366. 


contrôle a tellement gêné les manu- 
facturiers qu'un grand nombre d’'en- 
tre eux ont tourné toute leur atien- 
tion vers le perfectionnement des 
anciens appareils. 

‘ 1%! 


DR. LAURENT .ROY . 


LONDRES— Les borteurs des: o- 


Pacifique, à Londres, ont éié dé- 
concertés par la déclaration de l’ho- 
norïable M, Graham, ministre cana- 
dien des chemins de fer, qu’il n’a à 
sa disposition que $322,803, pour 
solder partiellement leurs. réclama- |” 
tions. Par contre, ‘ils se. réjouissen 
de voir admis le principe’de Teurs 
revendications. ‘ 


REGINA : > - 


‘ Dr. À: M. SAVOIE 


cast. 


bec. Ex-éiève des Hôpitaux 


4 
eeennennenenne à jh Ê ce temnennnnenins 


_nombre, qui : fonctipnnaient trois]. REGINA 
mn à . , t Su 


Ex-Chirurgien Spécialiste pour Mé- 
e la femme, Hôtel-Dieu, 


DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 
ce. Chirurgie et maladies de In 


bligatiôns à 4 p. e. du Grand Tronc! Bureau, 233 McCallum Hill, Ré- 


sidence, 9104 Avenue Victoria, 


qe 


t'Gradué de l'Université Laval, Qué 

e 
New York;. Spécialiste attaché à 
éricaine. en 


Dr. €. R. PARADIS 


Autrefois de Londres et de l'hôpital 
‘Necker de Paris, Spécialiste en 
chirurgie générale, et maladies de 
la femme. Edifice Théâtre 
Capital, Téléphone 4605  Rési- 
dence, angle des rues 16e et 
Scarth. Téléphone 4606. ‘Heu- 

9 à 11 a.m., de 3 à 6 p.m,, 


res: de { 
et de 7 à 8.30 p.m. 


REGINA 


Téléphone 3319 |! 


ADRIEN DOIRON, B.A. 


AVOCAT, PROCUREUR ET 
NOTAIRE . 


d. J. F. MaclSSAC, LL. B 
“. Avocat, Notaire 
Mitchell Block, Chambre 9 

"Tél, 2582 | 


« 


| PRINCR:ALBERT + - SASK 


CAE PHILION 


: NOTAIRE F .' 


ne 


Pr 


_. [Nous sommes heureux de donnér es- 


_AVOCAT, PROCUREUR et 


an mrate BASE 2]. PRINCEALBERE + + ‘BASES: 


Le) 


AVOCATS ET NOTAIRES 


| Télépho::e 3288 


J. E.'LUSSIER, BA. 
\ Gradué de l’Université Laval 
A: GC, MARCH, BA 


et  L 


LINDSAY & HUTCHEON| 


AVOCATS, PROCUREURS et NO- 
CTAIRES, Téléphone 2725. ‘Bu- 
reau: Edifice de la ‘Banque: d'Ot- 
tawa, Prêts d'argent, ” 


 PRINCE-ALBERT - - SASK. 


venant 


A. GELINAS 


;AVOCAT ET NOTAIRE 


*. 


\. 


m 


ss . 
.LE PAS - -  MANITOFA 


a à mn som mme, 


DIVERS 


. © ARTHUR J. BOYER 
A) \ i - 


IMMEUBLES. Assurances Confede- || 
ration Life, Choix de terres en 
prairies et en culture dans le dis- 
trict de Montmartrs, | 


mr 


Montmartre 


J. E.  MORRIER 
Arpenteur Géomètre et Notaire 
229 — 1ème RUE EST 
| PRINCEALBERT  - . SABK. , 

TEL — 2228 


ARE EU 


À 


} 


mette 
SSSR A San 


Foudée en 189 


1 Tannerie 
1704 Rue Tberville 


Daoust, Lalonde & Cie 


Limitée 
Manufacturiers.de Chaussures 
‘&  ‘Fanneurs et Corroyeurs 


“Bureau et Fabrique | 
45 à 49 Square Victoria 


MONTREAL 


+ 


Réparations de montres 


Montres, de poches neltoyées...$1.50 
Montres bracelets neitovées.…..$2,50 
Vitre et aiguilles, chagune.. 
Grand ressort 

Tout travail est garanti  Ap- 
portez votre montre et failes-la ré- 
gulariser et inspecler, Ca ne vous 
coutera rien, ? 


C. A. MDONALD 
Horioger Vétéran 
23 rue de la Rivière-ouest 
Prince-Albert: 


creer, 


Rd A ti 


JOHN DAISLEVY 


Plombier, expert en chauffage | à 
Réparations faites promplement, ; 


timés pour ouvrages neufs. Les meil- 
leur ‘matériel, le meilleur ouvrage, 


Adresse: 
111. 14ème RUE OUEST. 
Tél. 2201 


e | E4 n À » al 
à l'électricité et 85 
l'acétylène 
NOUS SOUDONS TOUTES LES 


PIECES DE MACHINERIES 
USÉES OÙ BRISEES, : 


Soudage 


CAPITAL WELDING SHOP | 
1918 Broad Street ‘Tél. 2928 |É 
REGINA, SASK. 


Bijoutier et Opticien: 
_. Téléphone 28 | 
MARCELIN, Sask. 


|. Aussi buréau d'optométrio a 
…. Rosthern ot À 


‘ Mélgon 2: Borosë |. 


. …  Compeny 
JENCOURAGEZ LES MANUFACTU-| . 
:. : -RIERS LOCAUX. : ACFE 
Portes, portes, moustiquaires, ‘chas: 
Jsis, cadres, moulures; cabinets. de |: 
cuisine; piéds de lampe, etc. : 
FIXTURES ‘ET AMEURLEMEN 
| t.D'EGLISE. . : : 
remplissons toutes ‘es 
Je "commandes. : : 
‘Tél: 3275. 17e Ride Quest'et 5. 
UK PRINCE-ALBERT : ‘ 


UE. # 


Û 


‘Nous : 


LS 


J 


- POUR VOS TRAVAUX 
NETTOYAGE ot de TENUE 


HENRI MELS 


Edifice McDonald — Ave. Centrale 


TR 


2 


Arthur 


Assurances de tous gente 


vendre une ferme 


Une visite ‘à mon bureau eg 
{sollicitée : | 


Agent du “Patriote” à Marcelin, 4, 


ÉDIFICE. M 


ë 
f 


IN 


Prinee-Alhert.. he 


| temps. 


Gr 


be 


. ‘ à a. : . 

White Lunch 
7, . Cuisine ‘par excellence 
Service - rapide et courtol | 
Prix -raiso 
EU 


The Wh ite Lunc 


|" Sérésées.vons à ’ 


48, 14ème RUE OUEST y | 
"Téléphone 2821 il 
MAISON BELGE 
AVAIL SOIGNE, LAVAGR 
PRIX MODERES, 
PRINCE-ALBERT . Gage : 


À Gäï 


a eme. pots TN ar 9. 4 


Berirand | 


‘ Notaire public 


“ 


: MARCELIN, Sask, ; 


Désirez-vous acheter ou 
e ferme? Ecrivez. 
oi ou téléphonez Ni. 4 


bonnements, annonces, traça 


. k ut 
d'impressions 


-- Tailleur 

= FOURRURES 
Manteaux et. pardessue' 
de fourrures redoublés et’ 
remodelés, Prix raison! 
nables.' “ 
: Nous sollicitons une vi: 


site, Venéz. voit notte 
assortiment d'étoffes et 
de doublures, | 
: Téléphone 2959 
VTCHELL 


RESTE RER ETS 


SRE er meer EE 


PIROTTON! 


Monuments funéraires 


. en marbre 
et granit 
portraits 
sur faïence 
couronnes! 


en perles 
EX-VOTO ET 


PIERRES 
es D'AUTEL 


ÿ .Addirue Du 
Norwood,. P. O. Ph. N. 178 
ST-BONIFACE, MAN. 

Maison fondée en 194 


bue : 


EE, 


Si VOUS désire 


avoir du bois et des mai 
tériaux de construction} 
pour la valeur de votre | 
argent, venez nous voir | 

Nous sommes ici pour | 
vous servir. . | 


MeDIARMID LUMBER || 
CO. LID. | 


Téléphone 2733 


opérer! 
. Quand Hepatola entéveñle 
calculs biliaîres, pucrit l'a 
pendicite, ‘les maux d'estomac 
et du foie, sans danger pour, 
votre vie et sans perte: d 
Ne contient pas de) 
Non vendu par l6 
droguistes.. Prix 86,50, 25 soû) 
en plus pour. colis ‘postal. Ré 
ponse en anglais. Ê 


Mrs. Goo. S. Alné 


Le. seul manufacturier. 
. 280-—-dème . Ave. 


poison. 


. SA 


‘Rencontrez vos am 
. « ! . ", , re 


H 


rm 


| 


nnables: et satisfacliti 
. pour tous. : 
h 


Liga Li 
“Avenue Centrälé 


, 


ansrgneut foi voau 


“honneur redoutable 
es uceéder à Mer Lange: 
archiépiscopal 
À la tête de cette 
presqne toutes les 

“nadien, on était 
ir.des homimes. de 
LIEN nes s 'identi 


c'était 


elui d 
Me Ur le siège 


avec 
. d'avenir 
fer tite 


qu EN AU : ‘mon- 
des immenses prai- 
ième avec la ctuse qui: 
qui dresse toujours 
"ir en signe d appel, 
‘accusation et d’in- 
tance. Aptès.. l'évê- 
F, "apr ès Pévèque fonda- 
Ps révéque lutteur, ‘quel 
le du nouvel élu? Les 
lui per “metfraient-el- 
sa marque, sur” Ce thé- 
élec, OÙ SES prét éCessCUTS ‘a 
NE constanrmient attiré J'ocil de 
Jens contemporains? : 
Aussi bien, dés sa nomiation, la 
gone dinfhience du nouve nt 
me se rétrécissail considérab c- 
ent. on profitnit de son éléva-: 
À fon peur consominer UN déimem- 
remen! qui Jui per mettait qe dire, 
ou a quelques, semaines pue e 
territoire confié ñ la sollicitue e Das, 
jorale de Mar. Langevin se trouvent. 
maintenanl rois arche èques et un 


L 
serait le ra 
crea tiute es 


les de Faire : 


te nas mains © 
dilustrer son 
au rang des gr 


auteur et de placer 
ands prélats qui ont 
aceuné jusoiriei le siege de Saint: 
Ronitare, Or, ce rôle. il se trouve 
aue Mar hétiveau a précisément les. 
qualités requises pour le tenir. | 

Lurchevèque di auionfd'hui. n’au- 
ra pont-Stre pis. MIX veux, de nos 
neveux, li taille légendaire ‘Au nre- 
mier missionnaire de la Riviére- 
Rouge: il ue sera pas Parbitre toui 
puissant qui fit accepter à dps no- 
mlaiions primilives Paulorité des’ ty 
pv ernements civilisés : il ne Tan: 
cet peut-être pas de ces etis élo- 
ments dont Je grand . blessé, de 
Oued faisait nagnère retentir Je 
fanado tout cotier* munis Ü.sera le 
gonsolidatenr de Pédifice en Fons: 
uotion, l'areanisateur naliont nl 
méthodique qui servira de modèle 
qui. canne lui! veut 
Jent nssurer Île iriomphe dé Ia fai 
eathnlique GORE surieanee de RE 
mco francaise dans l'Ouest du Car 
nada. 

Esseutielement homiñe” de pon- 
déralion et de méthode; Mgr Béli- 
seau ne laisse rien tu hasard, il se 
| préoccupe de tout. Dans les”con- 
‘dition, difficiles que. traversent aC- 
tellement les provinces, des prai- 
ries, le nouvel archevêqué de Saint- 
Boniface s'est préposé d'abord de 
lenir, de ne rien sacrifier du Legs 
qu'il a recu, puis de fortifier ses po- 
sitions pour Les meltre à Pabri des 
surprises de Pavenir, Plus que 
personne I a compris Pimportän- 
ce du détail dans les luttes collec- 
tives que nous soutenons. On dit 
qu'il connait exactement chacune. 
des écoles de son diocèse, le nom- 
bre d'enfants qui Îles fréquentent, 
k genre d'enseignement qui: S'y 
donne, Il sail combien de terres 
sont à vendre dans chacune de ses, 
paroisses, ce qu'elles valent, ee 
qu'elles penvent assurer À leur pro- 
priétaire, Son rêve nest pas ,dé- 
tendre au loin l'entreprise des nô- 


ñ tons eCX 


tres..mais de Jes grouper, de. les. 
rendre mailres ‘chez eux, Ne. ja-. 
mais reculer, avancer loujours, -un 


peu, Mgr Béliveau juge que c’est on- 
core le meilleur movenr,.de faire du 
progrès, Il considère ‘comme un 
malheur que la terre d'un catholi- 
Que passe on mains élrangèress Îl 
estinie uuc vicloire toute” Pacquisi- 
tion par un catholique de la ferme 
d'un prolestant, Si vous ‘lisez 
Clôches de Saint-Boniface, par Cou 
tte sur lt couverture de ce’ livre 
la liste des lerres à, vendrei vous 


liveau, vous comprendrez Imieux Ses 
campagnes 
iens {rancais dans POuest. ‘Après 
un demi-siècle de cette ropag 
de intel'igente ei silenéicuse, qui 
sait que! piédestal n ’élèveront pas 
* Ceux qui en bénéficieront à ‘celui 
qui en aura été l’initiateur? . : _— 


Dans des circonstances: mémora- 
bles My Béliveau trouva des mots 
qui le prignent lout entier, qu? ré- 
| sument 5i bien une situation: qu'ils 
n'ont pu fomber dans l'oubli. : C’est 


Sociation d'Education de l'Ontario 
auquel il prenait part <en qualité- 
d évêque, donnait aux lutieurs. ce 
mal d'ordre qu’ils ont gardé # “Jus. 
qu'au hout!” C'est lui: aussi ‘qui +: 
nous a dotés de cct aphorisme: 
Cest par le détail que nous vain- 
_grons ou (à “est par le détail que nous, 
Mourrons”, (est encore lui’ qui 1 
* popularisé celte sentence de bon 
sens: ‘;j nous voulons du français 
Ru Canada, c'est à nous «Pen ét. 


feunes gens 


fes 


à 


an-, 


lui qui, au premier vongrés de. l’As-. 


fe 


0 _ a : . 


les | 


-saisirez le plan d'action de Mer Bé-. 


pour attirer les Cana-: 


à = 2 _ 


jeatholique de nos groupements. 


Et un jour qu’il ençoürageail. ‘des. . 
de l'ACSC, "à faire 
vaillamment leur pyuit: d’uctiôn sQ- 
ciale, il éc: artait ainsi . le. prétexte , Secours mutuels, «l'Association d'E- 


Te . 
TA 
£: ‘ 


; Ai h dinèr Spies suivi d scouts p par: 
| 2 au u parlernnt & Régine. Dons Pomèsanid amusbrie 


CES 


“sociétés canadienriés ‘françaises 


commode derrière lequel où aime 
lé plus à se retrancher pour ne rien 
faire: “Ne: ‘dites jamais: j'ai trop 
d'auvrage pour faire ‘des ocuvres, 
Les hommes d'oeuvres Sont lou- 
jours-ceux qui: ont le plus d'ouvra- 


ge. Plus on a: d'ouvrage, plus on 
en fait!” Ce, qu'il prèche, Mgr Bé- 
‘liveau pratique. depuis lony- 


temps. Cet homme affairé, qui fut 
chancelier avant d’être évèaue, qui 
‘était en méine temps vicaire, cha- 
pelain et factotum, cêt hoñme a 
toujours. du temps pour tous les tra- 
vaux, utiles. Jamais il -n’a refusé 
sa présence ‘à une réunion qd ’étude. 
à un conseil d'oeuvres quand il ju- 
geait que cette prés sence pouvait en- 
couragér ou rendre - service. Et 
pourtant il ne semble jamais dé: 
bordé, toujours it para!t”audessus 
de ses. affaires. 


:. Né dans la province de Québec, 
dans le diocèse des Trois-Rivières, 
Mgr Béliveau vint: au Maritloba 
quand il-n'avait pas éncore dix ans. 
x _fit ses études au collège des Jé- 
suites, étudia Ja théologie au sémi- 
naire de Moniréal, prit ses degrés 
à Rome, puis vint se. dévouer dans 
sa province d'adoption, avec Fa- 
quelle il s'identifia sans, réserve, 
Longtemps avant d'être l'auxiliai- 
re de Mgr Langevin et l'élu de Ro- 
me. pour Je siège qu'il occupe. il 
était Pélu de tout le diocèse, Les 
membres idu ‘elergé ‘connaissaient 
par eux- -mêmes son savoir-faire oi 
son égalité d'âme: ils remarquaient, 
dans. Îles retraites : ceclésiastiques, 
a piété de ce prêtre modeste el si- 


apostolique”. Et ces paro-.| 

ïs me fennent pas, compte, de Ja lencicux, qui priait dévotement à 
province ceclésiastique d’Ednion- ! Pééart ‘ou: se montrait si serviable; 
ton ni des Ruthènss ones à lai its étaient : conquis: M, Béliveau 
garde du évêque " e lion _. ré n'a pas d’ennemis, - disait-on cou- 

Mais si [a snhère d "ac nie ramment; dest bien impossible 
quit, l'acuvre qui s ‘impose n'en re ne 

“onsidérable. canable | ei 


ù L'oce 


em 


Hi lisant les journaux 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, Mereredi le. 18 juin 1924 


qu'il e en ait”. Dans ce milieu ma- 
nitobain, où les désaccords entre 
gens de race différente sont tou- 
jours à craindre, un prètre de Han- 
que anglaise disait un jour: “Dans 
nos malentendus j'aime à connai- 
tre. le’ sentiment de M, Bélivoau. 
j'hésite toujours à garder une opi- 
non qué. cet homme ne partage 
pas”. : 
Evédueé Mgr Béliveaur voulut 
mettre dans son action, dans les 
ocuvres diocésaines, la belle or- 
donnance qu'il affectionne par teim- 
pérament, Surtout il voulut unit 
toutes Îles forces qu'on méttail à 
sa disphsition. U ait sur  picd 
son association et st Société de Co- 
lenisation, qui ont déjà fait un bien 
inappréci able, J]1 eut ce bonheur 
de rapprocher d'anciens adversai- 
res politiques, de Tes associer é- 
{roitement dans une action com- 
muné, de s'en faire “des collabore: : 
teurs dévoués el clairvoyants. De- 
puis plusieurs années. déjà, simple 
prètre où président dés añtièns 
lèves du collège de SaintBonifn- 
ce, M. Béliveau ñe perdait aticune 
oécasion dc combattre Pesprit de: 
parti politique, si funeste à nos in- 
térêts. I fut compris de ces an- 
ciens condisciples. Cé ‘fut piu lois, 
pour ceux-ci l'océasion de sacrifi-, 
ces méritoires: ils n'ont pas à s'en 
répentir. Unis. les nôtres du Ma- : 
nitobä peuvent espérer que, la cri- ! 
se actuelle enfin traversée, l'avenir 
apparaîtra dégagé des nuages qui‘ 
out longtemps promené sur leurs 
Plaines la menace el la tempête, 
Is ’reprendroñt alors dans leur 
procince les destinées de Ja race 
française en Amérique. Ils ont u- 
ne bonne raison d’ espérer: its ont 
un chef. ‘ 


x 


… L'Action française, 


. Liaison frañçaise 


U s'organise” ‘actuellement à Moni- } 
réal, ' sous la direction de M. l'abbé 
JA. Ouellette, : directeur des pré- 
ires colonisaténrs, te concert avec 
le Service de Golonisation des-Che- 
mins «de fer Nationaux, un grand 
'oyage de liaison française entre le 
Québec et les divers groupes de lan- 
gue. française vivant en dehors de la 
Yicille province. Nous avons déjà 
publié lPitinéraire de ce voyage ët 
nos lecteurs ont pu se reridre comp- 
te que, tout lestemps, ‘il s'agit en 
quelque sorte d’une visite de parents 
et de réception de famille, ; 

Ce voyage est sans doute fail dans 
le but ‘de promouvair :les intérêts 
de la. colonisation française dans 
les provinces canädiennes; mais il 
veut surtout cl immédiatement que 
les groupes. isolés, qui luttent pour 
leur survivance avéc un courage 
vraiment admirable, sachent qu ils 
ne sont pas seuls au pays.- On veut 
leur dire que la province-mére, Île 
vieux Québec, Iles. groupes franco- 
américains, reconnaissent qu'ils ex- 
istent, qu'ils luttent , comme eux et 
pour eux, et leur. atcordent joute 
la sympathie d’un frère plus âgé à 
un frère plus jeune ct dans fes "dif- 
ficultés. 

CRE + 


Ce voyage, nous disent ses ini- 
tiateurs, a pour but d’abord de vi- 
siter ces frères de fangue francçai- 
se nour, leur: dire J'admiration que 
l'on: a de leur courage et de leur 
bon travail Il apporiera dans tous: 
les postes avancés, un groupe d'of- 
liciers de Haison ‘ecnargés de dire 
un bon mot.el surtoul: “ne vous dé- 
couragez pas, tenez bon comme vous 
Pavez si héroiquement fait jusqu i- 
ci, l'arrière tient.” 

.Une fois sur les lieux, les offi- 
ciers, missionnaires, de l'action fran-: 
caise, feront lPinventaire ‘des -grou- 
pes visités, se mettront au courant 
de leurs besoins, chercheront à pé- 
nétrer leurs pensées, s'intéresseront 
à leurs espoirs.de survie el les en- 
courageront. Un service de publi- 
cité qui accompagnera l’excursion, 
sera Cnerge de tiure connaitre Ces 
groupés, leurs forces, leurs possi- 
bilités de développement, la nature 
du pays dans lequel ils vivent et les 


promesses d'avenir” ‘aue ce pays por- 


te au surplus de nos vieilles parois- 
se qui voudrait y aller s'établir. . 
La nouvelle de ce voyage ne, ‘peut 
qu'être très' favorablement accueil- 
lie par tous ceux qui, s'intéressent 
aù développement de l'influence 
française dans notre pays. Cette 
lournée de liaison est l’aboutissani 
d'un travi ail persévérant de longues 
années de la part des chefs de gr'ou- 
pes du Québec et des'autres centres, 
qui mwépargnent aucun sacrifice 
pour assurer la survie française el 
je est un des résulläts obtenus par 
de difficile travail de nos journaus 
‘d'avant-poste domine ” “Droit” 
d'Ottawa, la ‘* Liberté” le Winni- 
pes, le “Patriote” de l'Ouest et les 
autres organes de combat sur ‘pla- 
ce et de renseignement à l'extérieur. 
Elle est une maille de plus ‘à la 
chaine de liaison française et catho- 
lique, déjà cominéngee par l'Asso- 
fciation. catholique dela, Jeunesse, 
la Société Saint-Jean Baptiste,., ça 
de 


Dr 


Sous 


4 


messe. à 10 h Sermon 


ducation d'Ontario, ,celle du Mani- 
toba, les Associations d'instituleurs . 
‘vatholiques de POuest. Elle. sert en- : 


icorc la “ause qui est chère à nos 
journaux indépendants du Québer, 


au succès de laquelle ils ne cessent 
de travailler, . Ù 


Inutile de dire que nous souhai-* 
{ons entier succés au voiage de 
liaison “française , actuellement en 
préparation, Plus les groupes se 
iconnañtriont, plus ils seront les uns 
ot les hutr "es au Courant de lents mi- 
sères réciproques, de leurs besoins 
ct de feurs aspirations: plus ils se 
sentiront les coudes cl auront les 
uûs pour Îles autres une svmpatbic 
agissanie, moins évidemmént liso- 
lement sera apparent. La race doil 
combattre plus fermement parce, 
qu’elle est divisée : en plusieurs 
groupements isolés les uns des at- 
tres ef que four cela, elle à des 
frontières multipliées où il lui faut 
se défendre contre l'assimilation. 
Un contact plus régulier rétablira 


une. circulation lus normale du 
satig national, el tons pourront vi- 
vre aux battements du même coeur, 


ressentir les nièmes joies, compatir 
aux mêmes tristesses el réagir con- 
tre les mêmes dangers. 

Les missionnaires lofficiels fran- 
çais qui viennent nous visiter n'o- 
sent plus dire qu'ils nous décou- 
ivrent. Les contacts établis leur per- 
mettent maintenant d’étre micux 
renscigués sur notre compte el de 
jyenir “chez nous en pays déjà con- 
inu.. Le temps est aussi passé pour 
inous entre groupes frando- -cathoti- 
ques americains, de nous découvrir 
les uns les autres. Nous nous con- 
naissons déjà, ce qu'il faut mainte-, 
nant c'est AC nous itieux connai- 
ltre. 

On. nous affirme qu’un fort con- 
tingent de Franco- Américains. sera 
‘du voyage; mous nous en réjouis- 
sons. Sous un autre drapeau, ils 
travaillent à Ja même vigne. 

Que ce vovage réussisse el qu'il 
ail sous une [orme ou sous une au- 
tre, des successeurs, c'est là notre 
seul souhait. : 


THOMAS POULIN, . 
L’Action Catholique. 
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Laure Conan 


| 


| 


| 


s. 


1l faut saluer dans celle qui vient | 
de ridus quitter une intelligence | : 
puissante, l'une des bonnes ‘ouvriè- 
res du pätriolisme, l’une de celles 
qui auronf le plus profondément 
contribué à l'aindiariser avec Phis- 
toire de ses pères le peuple cana- 
dien-français, 

Elle a vécu, pendant plus d'un 
demi-siècle, dans L'intinité, pour- 
rait-oh dire, des premiéres éduca- 
lrices de ce pays, des fondateurs et 
des fondatrices de la nation, Pour 
elle, cette terre que tant d’autres 
foufent d'un pied indifférent, était 
saçcréé cl partoul, sous ses pas res- 
pectueux, s *y levaient de pieux sou- 
venirs. Couune elle était heureu- 
se, particulièrement, d’avoir été, é- 


levée à Québec par les Ursulines, 


davoir vécu datis un monastère 


tout plein d'histoire ses années de 


formation! EL quel, goût passionné.[v 
elle uvait, de tout ce qui se rattache 
à lPhistoire de nos aieux! 

À cette patriôle, à celte chrétien- 
ne, pour qui la vie sur naturelle. do- 
cos : . 


| DIMANCHE 


la présidence « de Monseigneur i. ET. Prud homme . 
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de circonstance Er le: R 


} 
des oräteurs 
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Îles au sud d'ici « été tué par 
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pour. vous donner toute la richesse 
et l'agréable douceur de ce— 


‘Tabac de Qualité” 


Manufacture par 


\ 


*IMPERIALTOBACCO CO. OF CAHAPA LIMITED” 


omnintinsmn 


minait de :si “haut toutes Les choses | 


de ce monde, qué noire pieuse grit- 


titude sache donët'donner un sou- 
venir digne d’Elle,, 
{Le Devoir) 
} sé 


ll faut être fier de son pays 


me ee mme 


L'Echo de St-Juslin, ravoñte ve 
souvenir de feu PFabbé Pierre du- 
iras: 


Qu jour, au eours d'un voyage 
d'Europe; en passant par Geneve, 
il rencontra dañs.un jardin publie 
un gamin dunv dicone d'inners 
S'adressant 4 PFenfui: ‘Dans quel 
pays sbImntvs- nouk?” «it M, Jutras. 
“En Suisse! mais Vbhus ne le saviez 
pas?” répond le gamin étonné, 
“pu Suisse, c'est On pays InConniE 
qui n "a jamais" cu d'hommes célé- 
bros”; poursuit, le cuve, Hn'en faut 
pas diva atage pour faire monter le 
sang à Ja figure du petil patriote 
de Genève, - “Coidmeut?” dit Pen- 
fant, en se redrébsant, et du fon 
plein les veux, “vous n'avez jamais 
cntendu par ler de Guillaume Tel?" 
M, Jutras qui avait simplement vou- 
lu faire une, expérience, raconti 
bien souvent cette charmante aven- 
ture, ef il ajoutaits Aussi longlemps 
que ln Suisse aura des eufants com. 
me celui, personne UC POUrrA [5 
réduire en esclavage", pensait 
peut-être en outre que beauc oup de 
Canadiens Fri anéais onl Pindigna- 
tion moins fac ilessaMais ces souve- 
nirs émus lui rappelaient la belle 
fierté de nos neveux:Onlario. 


nm hi — 


Au Canada aussi 


a] . + î SURPITO : bn: , 
Pour expliquer ‘cét aboiminable 
crime : de Chicago, “la Patrie”, de 
Montréal, déclare que “dans aucun 
pays au amonde Penseignement du 
crime n’est l'objet de tant de conr- 
plaisances qu'aux Etats-Unis? Puis 


cn cesse eg 


SASKATOON | — Un añcich jour- 
naliste du Phoeuis de Saskatoon, G. 
Ven, ae lrousé daus létable de 
sun frère sur de ehéntin du te Rro- 
chef, avec une balle dans lu Fête, 


Où se demande si on est en face 


elle ajoute que “pour s'en convain-, 


cre on n'a qu'à jeter un coup docil 
sur certaine presse où s'étaient a- 
vec une inconcevi able profusion de 
détails réalistes, tous ses scandales 
mondains, tous les crimes passion- 
nels et tous les niéfaits de fi haute 
el de la basse pégre” Et pourtant, 
en fail de jaunisite journaliste, il 
est difficile de battre An “Patrie” el 
“la Presse” 'de Montréal, Le ‘“‘Bos- 
Jon Ainebican”” Int. ième esl 
pable dé les “accoter”, 


L'Etoile, de Lowell 


re 


mn men Tr 


LES  NOUVELLES EN 
QUELQUES LIGNES 


CEREAÏ, Alta — M, D. Smith, 60 
ans, à été foudroyé derrière ses 
chevaux en revenant du chantp,” 


GRAVELBOU RÈ — Edmond De- 
may, cultivateur demeurant à 6 imil- 
la fou- 
dre en se rendant de sa grange À 
la maison. , 


mes 


inca 


LAFLECHE, Sask: — Un violent 


orage de grèle s'est.abattu sur la 


région, mais suus causer beauc oup. 


de “dommage. . Sur. la ferme 


de. 


Fred Teei la oraiterie a été renver- 


sée par le vent et Mae ‘ved a été 
blessée par les débris, 
OUTLOOK, susk, Wilfrid 
suit s'est nové “ans la riviére 
Saskalchewz uen cssayant de sau- 
er la vie à un jeune garcon de 5 
ans. L'enfant ful ‘$ècouru par tie 
autre e el rsoiue, niais : :Smith épuisé 
jar ses efforts “ul: eiporté par le 
couri ant a 


LE 22 


de énèque, entre autres M. le Dr Ulrich, ministre & us té 
snits de. toutes sortes, 


ll 


_ JUIN 


d'un suicide où d'un ace ident, Le 
woribond respirail encore lorsqu'il 
fat découvert par son frère, Le me 
decin appelé en doute häte arriva 
au moment où le malhoureux rene 
duit Le dernier soupir. 


DRUNHELLER, AHa, Jeté À 
bas de son cheval qui avait. bulè 
dans nn trou de nr aireuu, Ben Sbe. 
pler s'est eussé ge jambe el an dn 
se trainer sur Ja distance d'un mile 
Le pour crouvér di sectes, 


ATWATER, Sask, Un fermier 
qui se proposait de faire nine hon- 
ne juurnëe de Jahour a 616 fort 
désappoinié de trouver en arrivant 
que des voleurs avaient démonté sut 
charrue el laissé seulement fa char 
pente, dl #4, 


RAT. Monk, Susk En hthourant, 
un fermier o lrouvé une hache de 
pierre él deus têtes de flèr hes, re- 
liques sans doute du tentps Gft TES 
twibus sauvages pareoutaient 1 
prairie, se fi sant Ja guerre où chi 
sant Le buffale, 


0" dT AWA Le parlement rédé 
“al siègor ‘a jusquà la imiuillet, à 
woins qu'on écoûrle este og les 
procédures. 
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EDMONTON M, Pabbé de Mun- 
ler, professeur au Collège d'A dmon- 
ton, qui faisait tine promenade en 
hicvelette sur la route de StAlbert 
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Lu No. 6028, Boau srand coin, et milieu entre les coins, pour grande 
nappe. l'atrou at éarbone, coin, Hit; milieu. die; serviette, $r: Festan, 
diüe, Patron perforé, coin, He milieu, 19e: serviettes Ici feston, 24, 
Prix ‘de L'étainpare, BL7n aaus feston, 4279 avec Leson 
Tout étampée, Dr x 6f pes, Hi. Sur pure loile, L,x dv, 86.15, sul. 
vant qualité. D A te 4, HA, on 82 suivant quutité., Avec feslan, 


HE U0O on plus. 
Colon MESA. 

vec leston.- 
Grande feuille de papier 
Petite feuille de carbone, 

à pour le. 

Demnnde# notre cataltosre de broderie, cuvoyé franco dans tout le 

Canada, sut réception de Me, 

.Notré assortiment de “Musique en l'etilles 


nécessaire à la broderie, # dus, suns lestons; 5 doz, 4- 


bleu, où blanc, fe, 
rouge où noir, 8 [a feuille, 


vurbonc 
bleu, blanc, 
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est le plis complet du 


Cunadn, Domandez Le vallon % non dons  prauts stircés: Valse de 
Quabes Girl, 05e, Valse de l'oiseleur, dde, 
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MONTRHAL | 
. 340 vuc Sle-Cathérine Est 
él. lot 3065-0822-5051 


ep 


G42 rue Ste-Denis 


mie 


Lu 


AU PA 


AU 


j NS OE 


= UN AOUVEAU ROMAN CANADIEN = 
= Par l'auteur bien connu : ANDRÈE JARRETE 


4 66 TON Versé qu automobile, 

Le blesse ue on DAS Er CN VENTE PARTOUT PRIX 25° 
{at général I souffre de lésions 1n- Par la 3 
Lernes, mais on à bon espoir que OU ÉCRIVEZ À: : POSTE. 
l'accident n'aura pas de suites rit EDITIONS EDOUARD EARAND- 


GRANTHAM. Ang A Spittlr 
gate, prés d'iei. Erois officiors-avin- 
Fours et un sergent se sont Tail tuer 
dans ut ace ident d'aviitions 


en erene ner ca IT APR SCT NE EE ET 


7 Éthtéiniatenie ghipipegiuis 


LP NL 


BEVUES 


À EVITER 

Un des nombreux ennuis des agents 
des Postes provient des lettres jetées 
par paquets à da poste, cachelécs Avec 
peu de soin et dont plusieurs ‘sont 
collées ensetnble. Comme les’ lettres 
te peuvent passer qu "unie par fie dans 
la machine à oblitérer, Loulen celles 
qui. ont cullées  chsemble doivent 
d'abord étre, détacfes. .… Céci les ex- 
pose à ‘être cudoniiiagées ou à étre 
mises de côté jusqu’ à'ce u'on ait 
disposé de toutes les autres lettres. 
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BP. Langé es ©. M. L Le dont sera éxécuté par Le door d ‘aus || 
Le a, cathédrale de Prince-Albert 
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Courtiers en grains 
À. Préfontaine, Président. E. Éelair, Gérant Généräl 


RAYMOINE) DENIS 


Représentant général pour la Sackatchewaï 
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La setle Compagnir Fran vaise ayant un siège au: 
Grain Exchange + 


Éxpédiez-nous vos grains par chars. Nous 
voillons soigneusément au grade et. au 
dockaëc. Nous vous oblicndrons les ameil- 
leurs prix du marché 
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#5 vous eh argez por l'élévateur, adresses. ouf Von billets 
d'ennnagashiaqne Édoruge Tieketa), et nos nous tirungerons 
directement avec ta Cie de PElévaleur. - 


Nous vous avancerons T5 per cent, de In valeur de. votre 
grain Su rer du SL of loading” ou deg ‘slirage tickels” 
êén altendant de faire ba vente. 


1 est trés iniportänt: pour les fermiers d'étre représentés 
à Winnipeg par une maison compélente et honnéle, & caüse 
des vi arialions du inirehé. 
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En pays 
_ de Missions 


Cher les Esquimaux de-Chesterfield 
Énlet—Les progrès d'une mission 
—La première visite du Vicaire 
apostolique—La vie de la nouvel- 
le mission—Hier aujourd'hui 
L'oeuvre de l’école—Ce ui reste 
à faire—Rapport du R. P. Turque- 
til à S. G. Mgr Dontenwill. 


On nous communique le rapport 
suivant du Rév. Père À. Turquetil, 
O. M. I, au supérieur général de sa 
congrégation Mgr Dontenwill: 


Chesterfield Inlct, Baie d'Hudson. 
Mission …-D. de la Délivrance, 
ter février 1924. 

A Sa Grandeur Mgr À. Dontenwili, 

Supérieur général 
Monseigneur et révérendissime 
, Père. 

La mission Notre-Dame de la Dé- 
tivrance a touiours rencontré beau- 
coup de sympathie auprès de Votre 
Grandeur, de toute la maison géné- 
rale et de la Congrégation. Elle est 
bien heureuse, aujourd'hui, de pou- 
voir vous faire parvenir un rappoit 
des plus consolants, meilleur et le 
plus encourageant que nous ayons 
pu écrire depuis 1912. Vous y ver- 
rez les résultats obtenus 
vue de l’apostolat et du dévelo 
ment du christianisme dans ces 
des contrées du nord. 


ppe- 
froi- 


lo Première visite du Vicaire 
‘Apostolique. 


Le der août 1923, Sa Grandeur 
- Mgr O. Charlebois, OM, entrait 
dans notre chapelle et remerciait Île 
"Bon Dieu de son heureuse et rapide 
traversée de Montréal 
field., Depuis si longtemps Sa 
Grandeur désirait voir ses mission- 
maires à l’ocuvre et sur place. Elle 
les trouve tous les trois alertes et 
bien portants. ‘Tous les coeurs é- 
taient à la joie, mais le programme 
de la visite étant fort chargé, on se 
met de suite à l'ouvrage. 

Le 2, ordination du Fr. L. 
charme au sous-diaconat et au 
conat, le mème jour, de par induit 
spécial. ï : 

Le lendemain, 3 août, ordination 
à Ja prètrise du mème frère. Nous 
sommes vraiment privilégiés; la 
mission compte un prêtre de plus, 
et lequel d’entre nous eût, pensé as- 
sister aux ordinations dans notre 
paüvre  maison-chapelle ? C'était 
bien une ordination de missionnai- 


re en plein pays de mission, l'or- 
dinand avait passé deux ans avec 


nous complétant. sa théologie, et il, 
était ordonné prêtre pour cette mis- 


sion, L'assidtance comprenait qua- 
tre blancs el une quarantaine d’Es- 
quimaux, dont plusieurs paiens non. 
encore catéchumènes. Le grand sor- 
cier .de Ja tribu de Chesterfield as- 
sistait, lui aussi, à ces cérémonies. 
ll dût penser que le grand prêtre 
des chrétiens ne tenait pas comme 
, Jui, à se cacher et à agir dans Fom- 
bre À l'issue de l’ordination, Île 
, noïüvaeu, pretre au Sugneur bénis- 
sait, on.levinc avec quelle émotion, 
ses confrères, puis les chrétiens et 
: Les catéchumènes agenouillés devant 
lui. 
Dans lapres-nndi, comme  pre- 
uiers fruits du sacerdoce, curent 
- lieu les promesses solennelles des 
catéchumènes qui allaient recevoir 
le baptème le lendemain. Sous les 
veux de Monseigneur, chacun écri- 


vitison nom sur le régistre de la 


mission, 

À Jeur tour, et de la mème ma- 
uière, les palens qui désiraient fai- 
te baptiser leurs enfants, promirent 
solennellement de ne pas soumet- 
tre ces enfants, une fois baptisés, 
aux superstitions païennes, 

Le lendemain, 4 août, première 
messe du nouveau prêtre et grande 
cérémonie du baptème solennel et 
de la confirmation, 26 palens fu- 
rent régénérés dans les eaux du 
baptème et 16 adultes recurent a 
confirmation, 

La tenue de res gens impression 
na vivement Monseigneur. Person- 
ne m'avait à se préoccuper de met- 
tre Pordre, de faire approcher tel 
ou tel. de dire quoi faire, de réné- 
ter les questions ou de souffler les 
réponses. On eût dit des chrétiens 
de vieille date, habitués à ces céré- 
monies. Des enfants, juste en âge 
de comprendre et de répondre par 
eux-mêmes, le font avec un sérieux 


fort au-dessus de leur âge: on di- 
ait que l'atmosphère de piété et 


de recueillement: les a pénétrés. - 
Monseigneur nous disait aprés la 
‘cérémonie: Dans toute ma vie de 
missionnaire, je n'ai jamais encore 
vu chose pareille, pas un enfant qui 
s'amuse, qui tourne la tète à droite 
ou à gauche, pas même un bébé qui 


A à 


crie, même quan 


sel, et les adultes ont Pair bien 
pieux et en même temps ne sont 


nullement embarrassés. 

Quelques traits imprévus frappée- 
rent également Sa Grandeur, Après 
Ja cérémonie, un palen nous arrive, 
les larmes aux veux, il apporte une 
lettre ie. quelques mots écrits; sur 
un bout de carton déchiré -qu'il a 


ee, 


Re 


le Meilleur 
depui 
A 


s 
me 


Ci 


Lait 

12 À 
mt, 4 
é NE ÉTS DZ 


Sa Majesté 
Bébé mérite 
fe meilleur 


Gratis-—Livres des Débés, 
Demandez à la BordenCo. 
Limited, Montréal, deux 
‘Livrets du: Bien-Etre du. . 
Bébé. "A » E 20-98 | 


au point de |. 


d on lui donne le] 


‘-Js'arrête devañt. 


% 


at la 


Ch 


SR 


Saint. 


En ce beau jour, que l'allégresse 


lasse vibrer nos chants joyeux, 
Chantons toujours, chantons sans 
Les yais refrains de nos aïéur. 


* 


tesse 


Comme autrefois les yeux de l'immortelle France, 


Vers loi se sont tournés 1 


Saint-Jean-Baptiste, entends de nos voix la clamen: 


Et sois notre soutien con 
REFR 


Canadiens, tous en choet 


La gloire des aieux, leurs travaux immortels; 


Pour la race et ses droils 


Grand Saint, veille'sur nous, des palais élernels. 


IT 


O doux patron 
Guide nos. pas 


En nous faisant suivre la traçe 


, ÉE conserver le 
De nos pères, res prettr, 


Prient avec toi, là haut, pour nous, le Tout-Puissant, 
Que nos vois et nos coeurs, vers te Dieu triomphant, 
S'élancent de la terre où revit ta mémoire. 


| 11 

Par les rallons 

Un souffle pur 

De nos cités, de 

Néleve un cha 

Dans la nature en fleur, 


A 4 
108 yeux, 6 Précurseur.. 


tre la défaillance. 
AIN; 
uw, chantons, l'âme ravie, 


' 


dépensons notre vie, 


de nolce race, 
dans l'avenir, 
souvenir : 
qui, couronnés de gloire, 


1 . 
et les montagnes 
passe en ce;jour: 
1LO8 campagnes, 
ut rempli d'amour: 


? ns. \ 
l'espérance rayonné 


La brise du pays nous grise de sa voix, 
Les clochers vers le ciel pointent leur blanche crois 
Pendant que dans nos coeurs le sang français bouillonne. 
ELZEAR FRASER, 
Lafond, Alta. 


d'écrire donne. plus de poids à ce 
Ée , NO x € 
qu'il « à dire. Il veut être baptisé, 
il croit de tout son coeur, 1 est 
-prêt à suivre la religion en son en- 
dier. Je dus cependant le remettre 
à plus tard, Jui et sa famille, son 
instruction n'étant pas assez avan- 


Une femme assez instruite dési- 
rait le baptême, elle aussi, Mais.les 
siens «ukuent partir .de suite pour 
lPlle Southampton. Que deviendra- 
Î-elle au milieu de ces païens, seule, 
sans avoir eu le temps de pratiquer 
sa religion, ici, avant de partir ? Le 
cas fut vite tranché, La catéchu- 
mène insisin tant et si bien auprès 
de son mari et des siens qu'elle 
réussit à les” décider à rester dans 
les environs, l'hiver prochain, ét 
elle fut baptisée. Son mari est au- 
jourd’hui fervent catéchumène. 

; Unc chrétienne malade, accusant, 
102 defrés de fièvre, se traine # 
l'église pour recevoir la confirma- 
tion. Monseigneur offrait de hi 
confirmer dans sa tente. Mais elle 
voulait venir à la chapelle: on ne 
prie pas si bien ici, tout geu fit- 


l 
Î 


elle, la tente ce n'est pas comme 
l'église. : - . 
y Le lendemain du baptème, un 


jeune palen qui avait promis 90- 
lennellement de ne rien faire con- 
tre la religion de sa femme qui al- 
lait devenir chrétienne, vient s'ac- 
“cuser devant Monseigneur d’avoir 
‘oublié sa promesse. Le dimanche 
matin, sans y penser, il à pris un 
morceau d'ivoire, pour Île travailler; 
sur la remarque de sa femme que 
c'était défendu de travailler le di- 
manche il a tout lâché, ivoire, lime, 
ete, et vint s'accuser d'avoir déjà 
menti à sa parole donnée à l’évêque. 

Le lendemain, dimanche, le Nas- 
aopie n'avant pas fini de décharger, 
grâce à une tempête providentielle 
qui à arrété les travaux, nous avons 
#rand'messe pontificale, 
te décidé et préparé. Le petit 1a- 
bleau noir de lPécole à plat sur deux 
‘caisses basses fait le marchepied 
du trône épiscopal qui consiste en 
une pelite tige de fer fixée au pla- 
fond en demi-cercle, et qui suppor- 
te une draperié pendante, Cette 
draperie c'était l'étoffe légère que 
nous colons sur la couverture des 
livres de prières, en’ guise de cuir, 


Commes les jours précédents, les 
Esquimaux  écoutaient  avidement 


la pärole de Monseigneur et le sui- 


vaient ‘du ‘regard, Dès que j'ou- 
vrais la bouche pour interprêter 


phrase par phrase, tous les veux se 
tournaient vers moi, et l'instant d’a- 
-prèés vers Sa Grandeur, : 

Le lendemain matin, Monseisncur 
uous quittait mais il nous laissait 
le meilleur souvenir de sa visite. 
Le bon Fr. Girard, qui l'avait ac- 
compagné, restait avec nous. Notre- 
IDiuñe de la Délivrance nous favo- 
jrisait encore:- quatre: Oblats de Mä- 
rie Immaculée allaient désormais 
travailler ensemble à ja conversion 
des Esquimaux. ‘ ‘ 


Rénédiction solennelle d'un monu- 
ment du Sacré-Coeur 


\ 


Le dimanche qui suivit Le départ 


‘ile. Monseigneur, -nous etimes une 
bièén belle cérémonie, la bénédic- 


tiotr solennelle d’un magnifique mo- 
nument du Sacré-Coeur (models 
Montmarte), dû À linitiative de 
nos chers frères scolastiques d’Ot- 
tawa. Au pied du monument, vous 
auriez pu voir gn enfant de choeur, 
en soutane rouge, deux autres en 
soutane noire, et, en, demi-cercle, 
agenouillés et priant avec ous, une 
cinquantaine: d'Esquimaux. On ré- 
cite à haute voix l'acte de consécra- 
tion au Sacré-Coeur, puis, vient la 


i 


| 


rénovation -des promesses du bap- 
tème, puis, le: eantique:  Puisse-je 


bien t'aimer“ mon Jésus, sur l'air 
de Nearer.my God to Thee, et nous 
rentrons à la chapelle en ordre de 
procession. -Après allocution de cir- 
constance, je bénis et distribue de 
chapelets aux- nouveaux: chrétiens, 
bénis et impose les scapulaires du 
Sacré-Coeur et du 
treize adultes, et tous ensemble nous 
assistons à la bénédiction du T. $. 
Sacrement. Après ces. cérémonies 
qüi ont duré plus d’une heure, j'en- 
tends cètte réflexion d'un nouveau 
chrétien: “Aujourd'hui, il faisait 
hon.prier, c’est comme lautre jour 
quand le grand p 
‘lisés -et confirmés, 

Le soir du même jour, de notre 
châssis, nous apercevons une nou: 
velle chrétienne 


notille, fait le'signe de la'croix, 
se relève aprés sa prière, Depu 


Éd 


Ce 


% 


au vent. 


Ce fut vi-: 


Mont-Carmel à. 


riqut nous: a-bap-|] 


ui avec son, mari. 
a ‘static, :s’ago- 


par pure dévotion, se mettent un 
instant à genoux sur la. neige dur- 
cie et se confient au Sacré-Coeur. 
J’ai même vu des catéchumènes 
adopter d'eux-mêmes cette pieuse 
pratique. ' 
Premières communions,, uassistonce 
“à la messe et communions chaque ; 


Ê jour. ! 


‘ 


et . “ 

Nous uvons à doeur de pouvoir 
garder les nouveaux chrétiens ici 
quelque temps après leur baptème. 
L'usage de la confession et de la 
sainte communion vaüt mieux que 
des mois d'instruction, et surtout 
c'est là qu'ils se forment à la vie 
chrétienne, en la comprenant par 
expérience, J'ai déjà noté ailleurs 
ue ce n’est qu'après être venus à 
donfesse que nos chrétiens nous ap- 
pellent:" pères, et je me rends comp- 
, chaque jour ‘et de plus en plus, 
ue- Ja sainte communion est lu 
aie nayrriture de ces âmes, et leur 
un grand nom- 
retournaient 3! 


| 
vr | 
conserve.-la vie. 
De bonne heure, 
bre - d'Esquimaux : 
leurs camps d'hiver, et il ne restait 
que trefite-trois âmes au poste, De 
ce nombre dix-huit sont chrétiens | 
dont ‘douze adultes. 
adultes nous | 
niants. Or, chaque matin, nous àa- 
vons une: moyênne de quinze à 
vingt assistants, Quelques-uns  vien- 
nent de plus d'un kilomètre chaque 
matin, sans avoir égard an froid, 
Il est pourtant des jours 


où ces gens.ne peuvent sortir à la 
chasse, tant il fait mauvais. Mais 


ils aiment tant à venir pricr et 
chanter ensemble, dès le matin, que 
rien ne les arrête, ils ne se doutent 
méme pas de la générosité dont ils 
font preuve alors envers le Bon 
Dieu. : 


que d'avoir passé cing ans entiers 
sans voir une äme assister 
nous à la sainte messe, et qui, cha- 
que jour, entends leurs voix, leur: 
'ehants se mêler aux notres avec 
joie et bonheur, qui Îles vois com- 
munier' pieusement, réciter avec 
moi les prières de_ l'action de grà- 
ces qui se terminent toujours par 
jen Notre Père et un Je vous salue 
“Marie pour le clergé dabord, puis 
pour les parents et amis, cet enfin 
pour-lès défunts. Pour-umoi, dis-je, 
c'est chaque matin que je remercie 
le Bon Dicu du résultat obtenu. Je 
sais ce qu'étaient ces gens avant 
leur conversion ! 


(4 suivre) 
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Un ‘hospice pour vieillards 
‘s'ouvre à St-Hubert 
‘ Mission, Sask. 
.— Vu bospice pou 
pour infirm 
spécialement 


m 


aux catholiques de 
l'un et l’autre sexe, vient d’être oti- 
vert, à St-Hubert, par les Soeurs 
de Notre-Dame de la Croix, sous le 
rom d'Hospice Jeanne d’Are, 


Cette oeuvre nouvelle est non sett- $ 
lement approuvée par l'autorité pro- fl 
autant plus forte-"{ 


[vinciale, mais, 
iment: encouragée et appuyée par Sa 
iGrandeur, Monscigneur . Ma- 
thieu,. Archevêque de Réginä, qu'el- 
le n'existait pas encore dans la Pro- 
vince et que le besoin se. faisait sen- 
tir davantage. : 


. 


De fait, les’ débuts de l'oeuvre 


ont été couronnés d’un succès si 
‘rapide, qu’il ne reste déjà plus qu'un 
nombre assez limité de places dis- 
poniblés, - 


“Aussi, les personnes qui désire- 


‘aient encore faire bénéficier des a- 
'vantnges de _éet hospice catholique, 
l’un quélconque de leurs parents ou 
ide , ‘leurs connaissances voudrorit 
bien envoyer leur 
Plus bref délai possible. 

Four gagner du temps, i 
prudent de donner, au moment mè- 
me de-la demande, le plus de détails 
possible au sujet des patients, com- 
me sur ln capacité de paiement des 


familles, Municipalités, Compagnies’ 


ou particuliers qui auront à se por- 
ter responsables pour la pension et 
l'entretion des persotnes à -hospita- 
ESOP:, | 

Pour plus amples renseignements, 
s'adi@sker à: | 


. Révérehde ‘Mère Supérieure, 
.". Hoshice Jeanne d'Ârc, St- 
Hiubperi-Mission, via | 
Whitewoand, Sask, 7 


h 


Se : 


LE PAT 


habituelles, ‘ 


tholique de Québec, FS80. 


| 
|. 


Pour moi qui sais ce que c’est El 


avec | 


r vicillards ct ;fà 
es de tout âge, réservé pa 


demande dans le 


t sera. | 


le ae amet 


Mgr, L.A.-Paquet, de lPUniversi- 
té Laval de Qnébec, a prononcé sur” 
ce sujet une fort belle conférence à 
un diner-causerie de la Société St- 
Jean-Baptiste. ° 

C’est foute la philosophie ct la thé- 
oloyie de cette grande question que 
le conférencier 4 exposées avec sa 
clarté et sa profondeur de pensée 


Après avoir étudié Pattitude de 


PEglise à travers les siècles dans ses. 


rapports avec les diverses nationa- 
Jlités notamnient en Pologne, en lr- 
lande, en Arménie, en Amérique el 
au Canada, Mgr Paquet fonclut: pre- 
mierement que 
L'Église est dans son role lorsqu'- 
elle protège les races et Les langues 


4 


maternelles liées en bien des cas, au À 


sort de a religion: secondement que 
cette protection, subordonnée aux 
intérêts supérieurs de la foi, est 
basée sur le droit naturel luigmème; 
troisiémement que la fidélité aux 
traditions ethniques essentielles n’a 
rien, en soi, qui ne puiS$è se conci- 
lier avec le civisme le plus loyal et 
le plus dévoué”. 


ae me 


û 


Les Saints Patrons 


Qui donc nous a donné pour 
gardiens et patrons non pas un an- 
ge, mais un ange et un homimne ? 
Les autres religions ont donnè à 
Phomme pour compagnon sur fa 
Lerre un ange quelquefois, plus 
souvent un génie, bon où mauvais, 


Or, un ange est un céleste gardien, | 


NH fal- 


ous 


mais il n'est.pas un modèle, 
lait un home revêtu convue n 
dune chair fafirme, pouvant À 
ir comine nous dans à lutte; ete 
homme victorieux de lui-même se- 


à Chester-'ramassé dehors, À ses veux, le fait lors, c’est presque chaque jour quelrait désormais notre motléle, Ain- 
nous en voyons qui sans témoin,!si, notre Hicheté serail sans excuse, 


le but se rapprovherait de nous et 
notre courage  s'entlammerait par 
la contemplation des victoires de 
nos frères ! Le 
Nos patrons sont des hommes qui 
nous rappellent nos faiblesses; ils 
sont des saints qui nous tracent no- 
tre idéal. ‘ 


: 4° 


mes = nan mm mene 


LA eu 

Les deux inséparables 
.“Nous croyons que 
est le fondement de toute Patrie; 
que le catholicisme sest  spéciale- 
ment la sauvegarde de la nationalité 
canadienne-francaise, et que, par 
suite, cette nationalité et la religion 


catholique doivent rester insépara-,"£ 


blement unies. Sir  Adolphe.-B., 
Routhier,- au Premier Congrés ca- 


Lt 


mn h 
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Savoir agir — 
Les bonus mouvements ne sont ricn 
s'ils ne devicnnent de 
tions.—Joubert. : ‘ 


Sur ces douze; 
avons dix commu-; 


Occasion uni 


Prix régulier. 
51.25 
$3.50 
83.25 


‘ 
\ 


Prix régulier 
52.00 


l 


| 
| 


RIOT E DE L'OUES T, Mercredi le 18 juin 192 


up n 


L'église et les nationalités | 700 spécialistes entendent Îles 


"ta 7. 


ail-4208, 
et pour la 


bonnes ac- 


CHAUSSURES DE GARCON 


CHAUSSURES DE TENNIS POUR HOMMES 
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battements d'un coeur 


: , os md, ct 

Chicago — Plus de 706 spécjalis- 
tes des maladies de_coeur,. entre: 
les 15,000 médecins assemblés pour 
leur 75ème convention annuelle, püu- 
rent entendre en même temps Îles 
pulsaiions d'un coeur, On se ser- 
vit d'un siéthophone géant. On dit 
que cet instrument rendra de 
grands ,services atitx étudiants en 
médecine, qui pouvront apprendre 
en trois jours ce qui prenait autre- 
fois trois mois, 


Fi CS L° nérienc : 
Le trésor de l’Invincible Âr- , Ce L CAD 11 1Enice 
made a prouvé, à un grand nombre de producteurs de crême, gn'aprés 


7 
Depuis plus de 


Glasgow, Ecbsse- 
tre # de l’“Invincible 


trois siècles, l'or 
Anmada” gîit au fond des mers, au 
large des côtes britanniques. ne 
nouvelle tentative, annonce-t-on, va 
ètre faite pour repècher ce trésor de 
la flotte espagnole dispersée et en- 
gloutie en 1598. Ce sera une fem- 
me, cette fois, qui revètira le cos- 
tume des scaphandricrs pour aller 
explorer le fond de la mer. 

Mais, en admettant qu'on trouve 
les, millions, qu'en restera-t-il quan 
on aura comblé les frais d'une en- 
treprise aussi longue, aussi couteu- 
se, aussi hypothétique que celle- 


! ge: ni 
Tenacité mal placée 


; 


J CNE # 

‘Le Canadien” qui rompt avec son 
curé, avec l'église et se met en grè- 
ve avec Île bon Dieu pendant vingt 

trente ans ou cinquante ans, 
utile raison que le conseil 
de fabrique a fait changer de place 
leépoteau où il avait coutume d’at- 

tacher son cheval, le dimanche, il 
Justre parfaitement une tenacité 
pmal placée que l’on rencontre par- 
ois. 

. Rien n'est plus ‘déplorable ‘que 
: cette .tenacité mal -placée. Au .con- 
traire combien est digne deouange 
la tenucité bien placée qui est l’é- 
nergie et a persévérance à pour- 
suivre son devoir, à défendre use 
bonne cause. malgré tous les obsta- 
cles, 1 

Donc, de la tenacité dans le bien, 
mais jamais de tenacité mal placée! 


| 


la religion! L’une est une vertu, Vautre est un 


|# and défaut. 


mes 


| 


CALE 


A Ce qu'il y mieux, et de E 
éplus pur en fait de vinaigre £ 
écipient & 


1 


ss 


que d'économiser 20%: pour achats de harnais, ‘| 


# 


_ mailles et 
SANDALES 


.! 
Prix régulier Prix de vente 


$L.40 S1.12 
81.65 $1.32 
$1.85 51.48 
52.25 . 51.80 


CHAUSSURES 
D'HOMMES 


Prix régulier Prix de ‘vente 


, 84.00 83,20 
$4.25 - 53.40 
… 45.09 4,00 


S ï 

Prix de vente 
$3.40 
$2.80 
$2.60 


“ 


Prix de vente 
51.60 


es 


\ 


# 


u mu ms ee 


FE, 20% SÛR TOUT 
au Ô juin” : 


- ê . qe : n n 
souveau riche et son jardin Avec orgueil il montra : , 
Le ROUVER na a le 4 jai là la ‘française, -son pan. tdin 
, . :daponais Lundais, puis, enfin,.so cite hol. 
. . o te sis n$ ; son jardir 
; nets à japonais. 2... 


Ja- — N'est-ce pas que cela vous 
dé-|ne d’en trouver-un en Anglet élon. 
au |demanda-t-il à son hôte, "7€? 
Alors Panbassadeur, avec 
me imperturbable: | 
Oui, cest ‘la première 


. y . 
Londres— L'ambassadeur du 
pou en Angleterre fut prié de 
jeuncr récemment, par un nouve 
riche qui entretient des relations 
considérables avec le pays du Mi- 
kado, UT 1, 
Après de repas le maître de céans | nia vie que je vois un px 
proposa la, visite de sa propriété. ‘din japonais. ‘ 


TS 


md de 
- , .. 

ET EL LEE LEE LEULLELEREERECEEELEILUELRRLEIEE RETIRE 

à j 1 ous A se [LUN 


un cal. 


fois à 
1Pell jar. 


lout ils obtiennent le plus haut prix pour” ledr marchandise en 
l'expédiant à lune de. nos crèmeries où à, l'un de nôs entrepôts 
frigorifiques, ‘ - ; r tr $ 
Notre: compagnie donne à chaque envoi la plus soignouse at. 
tention: vous êtes assure, d'une pesée honnête; les paiement, chez 
nous se font au, jour le four. “ 1 
Votre confiance nous honore; c'est sur elle que:se fond 
commerce, qui est votre commerce, celui du fermier, 
Nous sommes à mème de recevoir tous vos oeufs dus entre 
pôts de . ‘ : 
Melfort, North Battleford, Régina, 
et Yorkton.. 


“outenez votre propre industrie en insistant pour avoir-le beur. 


- re de la crêmerie “coopérative et la crême à la glace “Doininion” 


e fôlre 


Saskafoon. Weyburn 


Saskatchewan Gosaperative Creamories Lin. 
(RÉLIE LE PRODUCTEUR AU- CONSOMMATEUR) | 
PRINCE-ALBERT ' . | : SAGE. 
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MUR PACCREEREM ERA TERMEURSETANEEE UT AREA SERRE LES RURRETEATEL EEE CRUE EEE 


NEWY 
PLYMOU 


. En Europe avee Luxe et Confort: 

Départ dun quai couvert à New-Vork 

ei arrivée à un quai couvert au Ifavre, 

Six jours pour l'Angleterre. 

1 LAFAYENTE, 28 juin, 16 août, 27 sep. 
“PARIS”, 2 juillet, 23 juillet, 20 zoût 

“FRANCE”, 9 juil, 30 juil, 27 août 


| 


\ 


Fameux paquebots une seule’ classe, 

New-York —— Havre -—Paris 
Rochambrau, 

5 juillet, 6 août: : 

La Savoie, 19 juil. 

3 sept. 


, 


Chicago, 25 sep. 


ut ; 
“Suffren,_ 28 jui 
12 avuût 


“ 


New-York — Vigo — Bordeaux ,: 
Roussillon, 29. juil La Hourdonnais, 
‘9 sept. 8 juillet, 30 -sept. 


… 


Service canadien d'Europe à :Halifax | 

Navigation de Bordeaux tous les 21 jours: dans les ‘paquebots confort 

bles, Roussillon et la Bourdonnais: " 
. DE 


Agents locaux, à Prince-Albert 
A. LABELLE 348 rue Main 


ee 


Agent Général: 


NIS POUR GARCONS 
: ‘Prix de vente 


$LSE 


$ 


chaussures 
CHAUSSURES DE EN 


Prix régulier 
51.85 


: Mälles Va 
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\ . | . 
es Sacoche 


— 


lis 


"Malles, prix ,rég. 910,50 :Priv de vente... Li 88,10 : 
Malles, pris rég. 14,50. Prix. de vente. 11.20 b 
- Malles,_"prix rég.. 13.50. Prix de vente... 10.66 Ne : 
Malles, : prix rés. : 2400. Prix de ‘vente... 16.80  . 
Porte-habit (Suite-case) Rég."$4.50.- Prix de’ vente... 2.80  : 
Porte-habit (Suit-case)- Rég. 250. Prix de dente.…...… 200 à 
. Porte-habil (Suit-case) ‘Rés. 8.00. Prix de vente... 6,40 É 
Sacoches (Club-Bag Rés. 9.50 ne. D 2 1 
Säcoches (Club Bag) Rég. 12.80... hmmrsne 1280 


‘lous des autres prix ont été, coupés en comparaison. Le 


choix est complet. * 


: 


Et 
Voici quelques articles seulement pour vous donner une 
idée de notre vente d'inventaire. Nous accordons un 
escompte de 20% sur les articles que nous avons £n 

- magasin. | | : 


1: 


N 


\ 


8.80 
5.20 
. 6.00 
+. 6.80 

. &.00 
92 


. Guides doubles, ! pouce de largeür, régulier 6.50... 
Guidse doubles, 1 pouce 1-8, régulier 87.50. 
Guides doubles, . {pouce 1-4, régulier 88:50 
Brides doubles. régulier #6,25.....… sense 
Courroies de poitrine, 1 pouce t-2, régulier 2 
Martingales, 1 pouce 1-3, régulier. 145... 
Licoux Johnson, régulier 814% 
VS Ferbiers cedt le more 
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re A. SE s bel a uré mi ; : 1 . | | ù | f; 
Saskaicihewan Harness. Lo, 
VENU : PRINCE-ALBERT 


NTRALE 


one 


SE 


- ne 1 


d 


1924 


en | À di. SN Éd 2 © 
ete INatior a e 
| MARDI, LE 24 JUEN 
| _ | MESSE À 10 HEURES ET-DÉMIE 


rai tes de | 
Diner servi sur le terrain. doutes de balle au en mp. 


4 


Jeux athlétiques de toutes sortes. 


VENEZ EN FOULE 


Courses de chevaux. 


EE ; 
La saison ( des its 
e mighons chardon: 


s se poser touf-à- 
branches flexibles 


chante, de proposes à ses compa- 
gues d'offrir à Mgr l'Evèque leur an- 
feau  nuptial, qu'elles ne portent 
plus, pour en faire des vases sacrés, 
Elles ne pourraient certes pas trou- {3 
ver un écrin plus précieux pour pla- 
cet un joyau si cher à leur çocur. 
Qui veut en profiter? 

«Sa Grandeur a accueilli avec è- 
motion ce pieux projet et Pa ap- 
prouvé de grand coeur, ‘“bénissant 
celle qui en a émis l'idée et toutes 
celles qui collahoreront à celte ocu- 
vre d'inspiration vraiment chréz 
tienne”, 

Pour ‘plus de-renseignements s’u- 
dresser ay “Père Directeur le PU- 
nion Sainte-Anne, Ristigouche, P, 
Q”, à qui on peut envoyer les an- 
neaux, avec OÙ sans nom,’ On peut 
Me point précis où construire aussi les adresser directemeitt à TE 
* 


jeur maison. Deux grives se pour- vêché de Gaspé, P.0, 


$ Y t #: 
nt, se quittaient, re enaien : 
suivaient, 1e ‘a, 


Un couple de me 
nerets sont venu 
l'heure, sur les’ 


ë fougère. Û 
du étaient si, si pêtits que les 


minces tiges verdoyantes ployaient 
à peine Sous ‘leur poids Spor. — 
quels trilles foweux ils, ançai mt 
dans l'air fluide et doré £ n peu 
plus loin, un ménage d'hiron En 
avait l'air de 5€ consulter ‘au sujet 
de l'endroit le plus propice où. à 
dr leur nid, Les moineatix are 
teurs allaient de corniche en cor 
niche, de colonne en colonne e 
chapiteau en chapiteau pour trou 


ter un peu, po 
partit en quête dela branche La plus grande maison-mère 
fleurie où suspendre le berceau’ de du Canada 
ces petits qui bientôt viendront. 
dans lazur vaporeux les paires! Montréal — Le conseil de ville 
amoureuses volètent et voltigent, d'Outremont vient d'accorder à 1a 
cherchant le douillet et frèle abri Communauté des Soeurs des Saints 


qui contiendra la nichée prochaine. 
Car c'est le printemps, la, saison 
amour et de fécondité, celle où 
s'ébauchent les rêves: et p ’alanguis- 


sent les coeurs, 


Nons de Jésus et de Marie, un per- 
mis de construire un couvent deÿf,- 
200, 000, qui servira de maïson-mère 
à la communauté, Ce sera à Po. 
meuble le plus considérable d u gen- 


Petits coeurs d'oiseaux, coeurs |re au Canada. 
tremblants de jeunes filles, "coeurs. dt 
frissonnants -de fiancés, tous ils |: 
songent rèveusement, au nid : qu ’il : Édtcation 


faudra édifier.” 
“Le passereau, 
«Hi tourterelle auron 
sous la feuillée, . 


l'éiseau- mouche et 
t tôt fait de se 
au‘ creux 


oger: Nos chansons Canadiennes à 
des branches, au’ bord des toits, | ., . l'Ecole 
d'innombrables petits palais vont Botte 

x 4 areils ; . pu. 
SE l heure Me fonder une AS Dans un article précédent j ai sutf- 


géré l'usage de certaines chansons 
tanudiennes comme : leçons .de, lec- 
ture française aux començants. Je 
reviens. pour recommander les chan- 
sous. elles-nièmes. 

Nos vieilles chansons populaire 
canadiennes ,sont un héritage qu ‘il! 


le, te problème n’est pas si facile 
àtrésoudre. Il leur faut plus que 
lérflocon de laine, le brin de mous- 
se ou la branchette souple’ pour se 
constituer un chez eux. La Pro- 
vidence qui veille sur toute créa- 
ture pourvoit aux besoins des oi- 


. “aitre. ! 

x. Mais elle à dit aux humains:fne faut pas. laisser disparaitr 
ide ioi le ciel Paidera” Et. les | Elles contribuent si -hien -à nous 
de tout-à-Phéure,— comme transmettre Pesprit de race. Elles 
époux de Lou : disposeñt la jeuncsse canadienne 


les: pères d'hier, du reste,—antici- 
pent et gémisseht sur les soucis el 
les ennuis qui font le sort inéluc- 
table de ceux qui abordent au: pays 
du conjungo, .e 

“Une chaumière et son 


grandissante à continuer les usages 
de nos péres, 

Mais ces bonnes vicilles. ‘chansons 
sont en perdition. Les chansons 
modernes lés excluent. Quelques 
bons vieux les chantent encore dans 


; 


coeur,” 


à croire que Îles plus récentes com- 


positions patriotiques sont prètes 
à montrer un peu plus de toléran- 
ce. N'y at-il pas actuellement un 

“and nombre de petits Canadiens 
ë Canadiennes qui grandissent dans 
POuest sans savoir, et mème sans, 
avoir entendu chanter “Vive la Cn- 
nadienne,” “O Canada, mon pays, 
mes amours,” “A la claire fontaine,” 
“A Saint-Malo beau port de mer, 
“Gai Jon Ju, gai le rosier,” “Alouet- 
te, gentille alouette,” et bien d’au- 
tres ? 

Les élèves dans nos écoles ont à 
leur disnosition des livres de chants, |g 
approuvés par le département d’é- 
ducation, ans gais écossais, iv- 
landais, américains et même né- 
gres, tel que, “Sweet and Low", 
“auld Land Syne”, “Ole Black Joe”, 
etc, mais aucune chanson canadien- 
ne française. Avec toutes les chan- 
sons populaires des autres races et 
aucune des nôtres, comment vou- 
lez-vous qu'un petit Canadien lran- 

anis ressente qu'il est Canadien- 
français et que c’est quelque chose 
de l'être? Où chante les autres 
races; Ja sienne rest rien qui vail- 


le. C’est limpression qui lui res- 
te. 
Le département d'éducation ne 


nous défend pas de chanter en fran- 
cais à l’école. Si nous ne je faisons 
pas’ c’est notre ‘faute. Combien de 
nos districts ont un chansonnier 
canadien à la disposition de linsti- 
tuteur ou institutrice ? 


Donnons à nos chansons populai- 


res la place qui leur convient. En- 


là Saint-Boniface. 
Sisir de puiser ce goût pour nos chan- 


seignons- -les dans nos écoles afin 
-qu'on.les chante daris nos veiliées, 
nos soirées et nos banquets. Les 

ëtr angers chantent les leurs dans 
ces circonstances; mais sans avoir 
à copier sur eux nous pouvons être 
assurés- que nos bonnes chansons 
sont bien de mise, Je me rappelle 
qu elles étaient sur les programmes || 
de séance au collège des Jésuites 
Ce fut mon plai-}, 


\sons canadiennes auprès d'un infa- 
tigable défenseur de notre langue ct 
de nos tr aditions, le regretté Mgr 
Langevin. Non chansonnier l'ac- 
compagnait dans ses voyages de ré- 
pos. «I ne manque pas non plus 
de ebantres distingués qui donñent: 
toujours dans leurs concerts ane 
place d'$onneur aux chansons ca- 
nadiennes. Faisons nôtre la devi- 
se de l'an d'eux, M. Charles Mar- 


utopie charmante . des Es certains milieux, mais les jeunes |chand, “Porter la pensée canadien- 
é n sur on t illes : m'en ont pas le goût. On les croit |ne sur l'aile de la chanson” 
de propriétaires sans entrailles: ljémodées. La musique classique 
même l’idyHique Habitation A du. dans certaines institutions ne veut ROSAIRE GAGNE, 
trouvable comme . sgnt inaborda- LS fenir compagnie avec de si vui- 

bles les prix dès articles nécessai lg gaires compositions. Nous ,aimons Goderre, Sask. .. d 
res À ceux qui ne sauraient viv ne | | | 
d'amour et d’'eau- fraîche. : Les an- S —— ns tnérerenae 
'clens hochent la tête quand ils en- or 


umer fe flambeau de l’'hymen: 
{Comment vivront ceux-là qui en 
(ont encore à l'aube de leur destin, 
Quand la bouchée: de pain est en 
{rain de devenir un luxe et la pom- 
jme de icrre au joyau de prix. 

a Le logement et le chauffage, la 
haussure et le vêtement, le breu- 
vage et l1 nourriture, comme. c’est 
lèin, tout ça, dû flocon de laine, du 
brin de nrousse, de la souple. hbtan- 
rhelte que les ménages de l'air 
vont chercher sur les haies ou au: 
Ford des sources. : 

Et puis, quoi? Faudra-t-il no- 
br l'amour, éteindre ses x, ef- 
facer, d'un inexorable pinñceau, les 


_ LES N: 


fl 
Aendent deux jeunesses. parler d’al- EE 


Il leur défendait de arler 
français. en récréation 


Moncton, NB, — T1 n'y à pas très 
longtemps, à Sunny-B Braie, un mai- 
tre d'école à fait la bètise de défen- 
dre à ses élèves de parler français 
en récréation, Les nareuts: nalurel- 
lement ont protesté, les commissai- 
res sont intervenus et notre homme 


tons d'espérance qui châtoient en {s'est vu forcé de retirer sa déci- 
à courve graciense de l'are-en- {sion et de faire des excuses, Tin- 
cel? Et la continuation du mon- {cident est donc règlé, et: la maniére 


dont il a été réulé, est tout à l’hon- 
peur dès, cominissaires, 


de? 


ièrs ? 
À Pendant que mon âme s'emplit 
une tendre compatissance : pour 
lé pauvres mortels en si cruel èm-" 
Mérras, mon oeil suit, dans l'éther, 
Je: vol agile des hâtisseurs de nids. 
La maman grive vient sans -dou- 
te: de siuner un nouveau bail. avec 
le génie, concierre de l'arbre voi- 
sin: car elle passe avec, en son pe 
HE bee pointu, un long crin ou fil 
dé soie, Le père hirondelle: x sû- 
rtent donné le denier à. Dieu au 
Jubin de la corniche, puisqu'il trai- 
ne au rebord de la nue, une même 
bre de mousse, La colombe ti- 
mile a tout probablement, décou- 
“rt le logis dont elle rêve: écou- 
té le roucoulement plaintif et 
dpux bar lequel elle invite à la re-- 
joindre je ramier qui l'épousera 
demain, ° Ts 

iC’est bien le printemps, saisün 
d'imour et de fécondité, celle où: 
s'ébauchent les rêves et s'alanguis- 
sn les coeurs, 

ie est la saison des nids! Ë 


Le 


Et le sort futur de luni- 


La guerre ‘aux modes indé- 
‘ centes:” prescriptions. ‘sevè- 
res d un évêque d'Italie 


Brescia, “italie. Sa Urandeur 
Mgr Ba guia a décidé de metire un, 
terme à  iumodestie des vêtements 
féminins: il a fait placer des affi- 
ches à la porte des églises, et or- 
donné la lecture à toutes les mes- 
ses’ des’ prescriptions suivantes: 
“Les dames et les ieunes. files sont 
priées de” prendre avis qu'elles se- 
ront expulsées des églises, si elles 
osent s'y présenter les bras nus ct 
la gorge découvertes si, en d’autres 
termes, . elle sont vêtues contr aire- 
ment à la modestie naturelle à toù- 
te personne bien uéc, C’est péni- 
ble d’avoir. a adopter de telles me- 
sures dans Un pays catholique par 
mi des catholiques, mais Peffronte- 
rie de certaifles Femmes qui sent 
exhiber leur nudité jusque dans le 
temple. saint, nous à contraint à 
imposer le respect que l'Église 
commande”. ; 

- 
Encore une félie de la mode 
Une pieuse veuve du Berlin—-Des’, bas faits de fils d'a 
Gaspé 4 ‘eu la pensée, fraignée consttient le’ dernier cri 
neuve et combien Jou- de la mode, cette saison, ici, Ces 


4 


CO )UPON | 


de. désire aider à la construc- 
tion du sanctuaire de.la Bien- 
“heureuse Thérèse de l'Enfant 
Ciinelus la somme de 


Ë 


“LISE, 
Hs veuves off; a 

ès veuves offrent leur an- 
iNeau nuptial pour faire des 


‘vases sacrés 


{ % . 


à 


Gaspé - 
diocèse de 
Véainent 


en me 
ni 


Jésus. 


. ! . \ 


CR CO 


A 


CE Ü Ve « 
ee sn nes ne ne 8 à ss ne 070, 


ie 


: à Prièr, "e dE 


Îne formule chimique aui a donné Les .naîesà 


- 1C, Everett Field, de linstitut'du ras | 
‘ - ' dium de New-York; a dit que 40 pee. | 
ne pas envoyer de. papicf-monnaie, # mois faire remise par 


chèc ue, : 
.* OU Mandat de : poste. Âdres 9 uit: "L'abhé: NAR- 
 CSSE BURRELL, curés “Nat si ser toriié 5 


& 


b< 


JUVELLES 


CHEZ NOUS ET AILLEURS 


Te 


bas, sont faits d'un fil si fin qu'il en 
pour faire une fivre de soie, Quant Et 
faudrait une longueur de 279 milles 
à la durée de ces bas, les inventeurs 
de cette mode admetient qu'après | 
un “fox trot” moderne, orleils ct 
talons ‘ne seraient plus qu'à l'état 
de souvenir, Autant dire que Îes 
dames qui Îës portent sont de sitit- 
ples va-nu-pieds. 
.# 


ee — 


. Une nouvelle maladie 


EQT 
v 


Yorkville, Ohio —- On fait les pré- 
paralifs d’un nouvel hôpital -d'ur- 
gence pour héperaer certains ma- 
lades, frappés lune maladie incon- 
nue qui a fait une victime et a cou- 
ché 119 persünhes en 36 heures. 

La viclime cst Jean Manaria, qui 
est mort, cet des médecins sont 
ñ faire l’autopsieŸde son cadavre. 
Ou est en face, croit-on, "a une for- 
me nadigne d'influenza, mais COL 
en suit trop rien, 
1%. 


. Edwin Parkhurst est mort 


Tor onto — Edwin k, Parkhurst, 
critique musical bien connu du 
Globe” de ‘Toronto, vient de mou- 
vir à l’âge de 77.ans, après une ma: 
ladie de deux semaines, 

M. Parkhurst, violoniste de ta- 
lent, vint: d'Angleterre au Canada ! 
en 1870, et fut tout, 'abor d reporter 
su Daily Mail de Totonto; mais en 
1876, il. se consacra à la critique 
musicale, 1 est le fondateur de la 
revue inensuelle Le “Musical Cana- 


da”, 
ss 0 —— + 


cide 


a 


—- Peter 


San Francisco, Calif. 
Clark Mac Farlane, tour à lôur em- 
plové-de chemin de fer, écrivain, 
acteur. fl ministre protestant pen- 
dant sept années, s'est suicidé pou 
en finir wvec ra vie Il s’est rendu 
à la porte de fa morgue, et Fi s'est 


dans sa tentative d': 
he et de décréler jour ‘de repos le 
lundi de chaque semainë, le conseil 


Un écrivain américain se sui- : 


Les discours de réception à 
l'Académie française sont 
transnis par radio 


Paris — Pour la première fois, les 
amateurs de radio ont pu entendre 
les . discours prononcés à l'Acadé- 
mie francaise a Poccasion de fa ré- 
ception de Fun de ses immortels, 
Un- microphone, placé sous la cou- 
pole de l’Académie, à transmis Île 
discours d'un uonvet élu, Henri Ro- 
bert, ancien président du barreau 
de Paris considéré comme le plus 

and criminaliste de France, minsi 
que le discours de bienvenue que 
prononça M, Louis Barthou, prési- 
dent, de !a Commission des Répuru- 
tions. 


sr La: ee ns 


Mort à de Laure Conan 


Québec — Mlle Félicité ANSErS, 
plus connue sous le nom de Laure 
Conan, est décédée, à Phôtel-Dien 
du Précieux Sang, à Pâge de 79 ans, 
après une longue malaulie, 

Mademoiselle Angers était née en 
1845 et avait lait ses études au coti- 
vent, de la Congrégation N.-D, à 
St-Roch de Québec. C'est vers 1875 
qu'elle publia son pr emier roman, 
“Un Amour vrai”, puis “Si les Ca- 
hadiennes le voulaient”, ct enfin 
“Angeline de Montbrun”, qui parut 
en 1884, Vint ensuite l“Oublièe?”, 
paru en 1903 et couronné par l'A: 

adéinie Française, puis “A l’Oeu- 
vre et à Pépreuve”, Obseure souf- 
france”, la “Vainé re t “Silhouet- 
tès Canadientes”: Elte At ache- 
vé un nouvel ouvrage, i] v a quel- 
quê temps, “là Sève imimortelle”, 
qui n'était pas encore publié mais 

dont elle avait adressé le manus- 

crit au jury du, prix David pour le 
concours de Hittérature qui sera ju- 
gé bientôt, elle était considérée À 
juste titre conimé la première des 
femmes-écriva ins, ln Canada-F an- 
cais, 

Mademoiselle Angers lisse pour 
Ja regrettér, outre son frère, M. 
Chartes ‘Ange vs, CR, ancien dé- 
puté de Charlevoix à Ottawa, deux 
soeurs, “Madame d.-G. Desmeules, 
def, Malhaid, 6t mad: une ME, 
Deschéfes, de Morinville, “Alberta, 
Elle laisse aussi plusieurs neveux 
&t avrière-neveuix M. Alex. Des- 
males, M. Sylvio. Desineules, ingé. 
nieur civil et arpenteur, M. Char- 
les-foseph Angers, avocat, de ja 
Maibaie, et ie Dr''Rotiand Desimeu- | 
les, de Québec. ‘ 


1 


Le 11C0èmé successeur de 
saint François d’ Assise 


Bame -— Le chanitre : général des 
Frantiscains, à uné rèunion tenue 
sous l4 présidence du‘cardinal Mer- 
ry del Val, protectéur de Pordre, 
par une grande indjurité, à élu ie 
ne ke. Alphonso Orvileh, provincial de 

Patloue, minisire vénéral, 

Le RE, Orlich devient aussi Île 
Jiüème successeur de St-François 

PAssise, fondateur de l’ordre, Lu 
fe F, Orlich est âgé de A7'ans, H 
est né à -Cherso, Dalimatie. 

—— pt ———— 


Les Soviets bouleversent le 
calendrier 


avoir échoué 
abolir le dimuan- 


Moscou — Après 


des syndicats ouvriers à imaginé 
un singulier - -projet'en vue d’ altérer 

calendrier. Sous ceftains rap: 
or is, cette réforme.est plus remar- 
quable que célle dé‘1a réforme anti- 
religieuse introduite | par Robespier- 
re au temps de la révolution fran- 

aise. 

D'après le NOUVENE plan, qui a été 
souttis à une conimission spéciale 
du conseil des anjabssadeurs, cha- 
que année comprendrait 366 jours 
divisés en douze mois îte trente 
fours chacun. Chaque mois se com- 
-[poserait de six sunaines et chique 
semuine de cinq jours, dont quatré 
seulement seraient dés jours ouvri- 
bles, La journée aurait 2 25 heures 
et l'heure 57 ininutes. 

Le jour ouvrable se composer rait 
de neuf des nouvelles heures ce qui 
augmenter ail de 33 minutes fu pré- 
sente journée de huit heurés, mais 
les ouvriers auraient une journée 
entière de repos sur. cinq. 


Pour la définition du dogme 
de l’Assomption 


Madrid} y a en Espagne une 
Confédération nationale: mariale; el- 
le a. son siège à Madrid. Le prési- 
dent ést Le comte de : Goudomar; 
l'aumôbier, le R. B.: :Ayala, Jésuite. 
Depuis le 1nois d'août de l'année 
dérnière, ‘cétte Confédération pro- 
page des images éeproduisant les 
principales oeuvres, de peintur es sur 
l’Assomption. On “va joint une 


me TT — 


mer RE RER NÉS RO a TT NS RE RER PP TUE" 


tiré une balle dans la tête, laissant [pensée des Pères ou dés Docteurs 
uhe uote dans laquelle il raconte Jet Ja prière suivante “Très Sainte 
sa longue lutte pour l'existence, son Trinité, par l'tmour infini que vous 
impuissance actuelle à réagir con- javez portez à, notré Mère et Souve- 


tre une maladie dés reins, et sa dé- Marie, 
faite devant Ja mort... s 
Lorsque la foi et Pespoir.en Dieu 
font défaut, il.ne reste plus, pour 
l'éune aux prises avee les difficultés 
el ln maladie, que le désespoir e 
Pacte Fiche du: suicide. 


l'hnmheulée. Vierge 
la, prompte défini- 
$a glorieuse 


raine, 
daignez accorder 
tion doginatique “dé 
Assomption au ciel? 

Le R. P, Ayala 5 “écr rit à tous les 
archévêques et évèques d'Espagne 
pour. solliciter des indulgences et 
des bénédictions. qui ‘ont été volon- 


he 
tiers . accordées, Cette initiative 
Autre remède contre. Île can fait suite à ‘la publication du savant 
. cer ouyrage. du R., P. Gordillo, autre 
Jésuites espagnol, sur ‘ŸAssomp- 


Chicagot— La science thérapeuti- 
que du cancer à ppeut-étre fait un 
pas en avant, par la découverte d'u 


d'assez consolants résultats, Le Dr | 


des 300 malades, sux lesquels on a. 
fait ‘l'expérience de te remède, ‘ont 
été. parfaitement auéris. | 


| 


{te facon, et Jf'Aliañce ” 


tion dans l'Eglise d'Espagne dau VIT. 
éme au Xléme siècle, 


pe 


2 


inces franèaises di. 
:‘nuent toujours 


| Paie La:natalité 
tinue à baisser de la plus Anauiétun- 


À 


é 


française ‘con< 


nationalé 


Bons prix pour tous les jeux. 


pour l'accroissement de la popula- 
tion française”, que préside M, 
Isaac, ancien ministre, ÿlousse un 
nouveau cri d'alarme, 

Dans les dix plus grandes villes 
de France, Paris, Marseille, Lyon, 
Bordeaux, Lille, Strasbours, "Nantes, 
joulouse, Saint-Etienne, Le Havre, 
la diminution pour Île premier se- 
mestre de 1924 comparé à 1921 est 
de 3,338, soit 27,200 naissances dans 


ces villes en 1921, et 23.862 en 1924, 
. ei 
La religieuse qui soigna Clé- 
menceau 


Le gouvernement [rançais a fait 
remettre la croix de la Légion 
d'Houneur—cette distinction si. ra- 
renient accordée aux feinmes-—ù 
Soeur Théoneste, de l'ordre du Saint- 
Sauveur, pour récompenser une 
ongue carrière d'admirable dévoue- 
ment aux blessés, Cette distinction 
vise en particulier Le zèle aw'elle 
dépensa, pendant la guerre, comme 
nfirmière principale d’un hôpital 
où étaient soignées d'affreuses bies- 
sures de la face et où elle se char- 
geail elle-même des pansements les 
blus difficiles, Depuis ce temps, 
soeur Théoneste . n’a pas cessé de 
travailler à l'amélioration du sort 
des av cugles, 

Soeur Tlhéoneste, en service di uns 
une clinique civile, soigna en 1911 
M. “Clémenceau qui venait d ètre 
opéré par le professeur Gossel. Par 
sa douceur, linfalligence ‘de son 
rôle d'infirmière, par 54 fermeté, 
elle sut ‘“apprivoiser le Tigre” qui 
lui en « conservé une profonde 
gratitude. à 


1 Homes me 


En mission dans les indes 


Lome — Une mission imporlabte 
vient d’être confiée à Mgr Lépicier, 
qui été sacré à Rome archevêque 
de  Tarse, .Myr. Lépicier qui fut 
pendant de longues années profes- 
seur de théologie à Rome était su- 
périeur géttér al de POrdre des Scr- 
viles, . 


| Pour la suppression de la trai- 
. te des esclaves 


Londres -— Le Foreign Office a 
annoncé que fa marine anglaise en- 
verrail des renforts à da flotte qui, 

s'emploie à la suppression du .tra- 
fie des esclaves dans la mer Rouge, 
Des navires frageais et italiens trac 
vaillent de concert avèe les vais. 
seaux de guerre anglais. Les îles 
nombreuses qui se trouvent duns la 
HT Rouge offrent d'excellentes ca 
‘chettestauk pirates qui font la traite 
dés uoôirs. 
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Un temple paien transformé 
en école catholique 


Pékin.Les missionnaires Ca- 
tholiques ant obtenu de Fa famille 


Lui, de Fachow, duns la provinee 
[de Kuang-lung, la permission dé 
transformer en une école catholi- 


que un «ancien Lnple paien, On 
a déjà commencé les travaux néces- 
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La Palestine reprendra son an-|u 


DE SEE 


| saires pour adapter eet édifice à | Faheney & Sons 
ses nouvelles fins, puhener & Sons ou 


D PS OES Laruns rs 


250 Washing- 
ton, ° 

Livré exempt de droits au Cane 
de 


Cienne monnaie du temps | == 


des Mérodes 


Jérusalem — Le dinar, qui était 
Punité monétaire en Palestine au 


Machines à écrire 


(Maison Canadienne) 


temps d'Hérode, a de nouveau été | CLAVIGRAPHES :RECO sut US 


adopté par 
Houvernement a chargée de voir s'il 


la Commission que le 


ET USAGES DE TOUTES LES 


MARQUES ET PRIX, : 


serait possible d'introduire en Pa- {Garantis en bon état de fonctionne- 


lestine une, devise : autre que la livre 
égvptienne, Le dinar aura la vit- 
leur de deux shillings et sera gaué 
sur des billets de banque anglais,” 


mena À 


HUE 


OTTAWA L'houovable séna- 
teur David a tenu parole, ot il a dé- 
noncé, au Sénat, les variations dans 
le tarif et fe maintien de la préfé- 
rence à l'Angleterre sans COMPERSA- 
tions, Lauricr, atfirme-t- il, “dans 
les circonstances d'aujourd’ hui. 
n'eut pas adopté uneitelle volitique. 


:%: 


Les Calculs Biliaires 


Mr, B. Z. Dunklan, d'Arlington, 
Nebr,, écrit: "Ma femme eut à souf- 
fr très douloureusement de cal- 
cuis bilinires el aucun docteur ne 
pouvait la soulager. Depuis qu'el- 
le 1 pr is du Novo du Dr, Pierre 
elle n'a plus souffert” Ce remède 
végétal expérimenté agit sur le foic 
et les reins et régularise les selles, 
Les pharmaciens ne le vendent was. 

est envoyé par le Dr, Peter 
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Grand choix de routes via le Canadien 
autres lignes comprenant des 


National et 


voyages pair chemin de ler, des excursions 
‘sur Les lacs et sur la mer. : 


\ 


INF ORMEZ. VOUS AUPRES DE VOTRE AGEN 


* 


OUS avez besoin d’impressions quelcon- 
ques: cartes d’affaires, cartes de visite, 
certes de faire-part, cartes et ftribpts 
mortuaires, remerciements, convocations, pro- 
enus, adresses, en-têtes de lettres 1, 


ct d’enveloppes, circulaires, etc, 


QUS sommes en mesure de vous faire ‘1 
ces traveux d'une façon artistique, rà il te 


pide et à bon compte, 
Nos spécialités 
En-têtes de Lettres 


tions Programmes 


Lettres de Faire-part de Naissance, 
riage, et de Décès (Cartes Mortuaires, 
Compte-rendus Finan- 


Pancortes 


n 


* Popir Beurre 


‘ ADRESSEZ TOUTE COMMANDE OU DE. 
… MANDE D'INFORMATION À 


DU is MAG AU 30 SEPT. 
Æ LIMITE EXTREME DU RETOUR 91 OCT, 1924 


L'Est du Canada 
La Côte du Pacifia 


QUELQUES JOURS AU PARC NATIONAE DE SASPER-— 
ES ROCHEUSES CANADIENNES ie … 


faire venir dans ce pays, venez nous voir, 
ve vonirdans Ce DAYS, venez vous voir h 


Enveloppes 
Cartes de Visite Anvita- 


pour Eglises Etiquettes ‘Reçus 
Billets de Loterie | 
’ Prospectus Brochures 


ment 
Marchands, hommes affaires, 
professions, ele, votre: commerce 
n'est pas complet suns Mk hine à 
écrire, 
Pour votre maison où vos en- 
fants, c'est me éducation, et votre 
argent est bien placé, 


panne 


Demandez notre liste eË prix 


Nos prix sont bien meilleur mur 
chè que dans l'Ouest, el li utité 
supérieure, 

Nous nvons en stock rit les 


AT 


cessoires à ctavisraphes” {et! que 
Rubaus, Papiers Carbone, ‘Brésses, 
Huiles, ete, 

Nous avons aussi des mabhines 


pour protéger les chèques gauire 
la attjoration du montitnt qui 
arrive souvent, 


nt 


J. T.. ARMAND, pus 


Canada Typewriter Exchange nud 
Supply Co. à ,: 
JACQUES 


68 RUE SAINT 
Montréal, P. 
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Nous vendons des billets pour toutes les parties du monde. 
VOYAGEZ SUR TERRE ET SUR MER ! 
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Vers Gravelbourg ! !! 


Appel aux Colons 
Gravelbourg est un magnifique 
centre de colonisation, nne belle cf 
florissante paroisse canadienne, 
française fondée il x x euviron: 17 
ans et comptant déja une popula- 
tion approximative de 2,900 âmes. 
Située dans Îles plaines fertiles du 
sud de la Saskatchewan, la provin- 
ce abricole la plus prospère de 
VOuest Canadien, cetle localité 
grandit rapidement et ,se dévelop- 
pe constamment sous la poussée qu 
progrès. Un brillant avenir presi 
de à son expansion, des annees de 
croissante prospérité Jui sont réser- 
vées par Ja Providence. Avec l'ap- 


point de ses institutions religieuses, | 


patriotiques, éducationnelles, 
merciales et économiques, Gravel- 
bourg offre de multiples el précieux 
avantages À sa population actuelic 
t pourrait devenir la terre promi 
se des colons de langue française 
qui auraient Fheureuse inspiration 


‘de venir établir domicilu sur ses 
fermes productives, 
Au point de vue religieux. une 


vaste Eglise paroissiale, imposante 
et artistique, desservie par des pré- 
tres de notre langue, est à la dispo- 
sition des fidèles pour les. offices 
du culte et la célébration des fêtes 
nationales. Gravelbourg a vraiment 
toute l’organisation religieuse et pa- 
triotique des paroisses modèles de 
la province de Québec. 

Les Maisons d'Education sont 
d'une importance remarquable dans 
ce nouveau Québec en miniature. 
Élles sont en pleine phase d’épa- 


nouissement intellectuel et moral. 
Le seul Collège canadien-français 
{classique et cominercial de la 


Saskatchewan, est établi dans cette ; 


localité, il est appelé à former une 
élite pour toutd;:! 
de la société  Gravelbourk pos- 
sède en plus un couvent des plus 
spacieux et des plus modernes et 
un Jardin de l'Enfance. (Ces deux 
dernières institutions sont confiées 


à des religieuses dévouées.) Plu- 
sieurs Ecoles Paroissiales pour- 


voient en outre à linstruction des 


jeunes élèves de la municipalité ru-: 


rale. : 
”L'Agriculture est Ta principale 
source de prospérité de la région. 
Jouissant d’un excellent climat, pos- 
sédant ‘un sol argileux très riche, 
d'une fertilité inépuisable, ce cen- 


tre agricole sst toujours assuré 
d'une excellente récolte. D'après 


. les statistiques officielles, Ia moven- 


ne de production pour le blé, de 
1910 à 1924, a été de 20 minots à 
VPacre, De plus, toutes les céréales 
produisent bien, telles que l’avoine, 
le lin, l’orge, le blé-d’inde, etc., ain- 
si que les plantes fourragères, lu- 
zerne, tourne-sol, etc. L'industrie 
laitière est rémunératrice— une 
crémerie est déjà en pleine activilé 


pour ee genre d'exploitation. La 
culture est bien organisée Avec 


ses banques et ses maisons de com- 
merce de toutes sortes, son réseau 
de chemin de fer el ses roules car- 
rossables, Gravelbourg est appelé à 
devenir non seulement la métropole 
française de la Saskatchewan, mais 


ET TRE 1. | me FR | ., ce D 
Les Centres Franco-Canadiens 
SERVICE SPECIAL DU “PATRIOTE DE L'OUEST, 


com- | 


les ‘ce: ribres" 


Fa 


aussi un grand centre commercial 
du sud de Ja province. ‘Plusieurs 
projets d'industries nouvelles, lin- 
dnstrie du sucte-de-hétterave, de Ta 
tanneric des cuirs, des Salaisons de 
denrées alimentaires, de corde de 
chanvre pour licuses,— sont présen- 
tement à l'étude avec espoir ce réa- 


lisation à bréve échéance. De gran- 
des perspectives d'avenir  brillent 


done sur les futures destinées de 
Gravelhourg, ", _ 
Dans ce district, plusieurs terres 


‘sont encore aux Mains .de nationa- 
‘lités étrangères, 


ter le voisinage de canädiens-fran- 
nis, ces étrangers désirent vendre 


leurs fermes à de bonnes conditions, 
Cest une aubaine pour les nôtres. 
Profitons-en. À qui 

‘En considération de ces précieux 
avantages, nons faisons appel à nos 
compatriotes de s'emparer du sol 
fécond de ces immenses prairies de 
notre région. 

Canadiens, venez vous établir 
dans ce beau centre agricole, catho- 
lique et français !! 

Pour plus amples renseignements. 

S'adresser au 


BUREAU DE COLONISATION, 
Gravelbourg, Sask. 
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LAFLECHE, Sask. 


o L 

Que serait-ce s'il eût fait beau? 
Telle est lexclamation qu’on enten- 
dait souvent, le dimanche. 8 juin. 

Mgr Mathieu, archevêque de Ré- 
gina, faisait, ce jour-là, sa visite of- 
ficielle à notre paroisse. Une pluie 
battante suvvint à son arrivée cet 
continna jusqu'au dimanche matin, 
Idétrenpant Jes chemins et retenant 
là la maison un grand nombre de pa- 
roissiens. 

Malgré cela les solennités furent 
très belles: 29 enfants reçurent la 
communion solennelle, à l'autel, des 
mains de Mgr lArchevèque. Placés 
dans la grande allée, ils édifièrent 
par deur recueillement ct firent cou- 
ler des larmes, le soir, lorsque, nli- 
gnés devant la statue de la Ste-Vicr- 
ge, ils chantèrent dans la posture de 
lorante, puis Ja main sur le coeur 
et en faisant Ia génuflexion: “Ste- 
Vierge Marie, à mère du Sauveur, 
je vous donne mon coeur, ie vous 
donne ma vie. 

Les premières au  caléchisime, 
Miles Louise Pélissier et Cécile. La- 
paire furent les actes de consècra- 
tion, et M. Charles Morin, lut l'acte 
de rénovation des voeux du bapté- 
me. 

Nos chers communiant}s ‘avaient 
“iuarché” au catéchisme pendant 
un mois. tous les jours où à peu 
vrès, et du malin au soir, ils avaient 
subi un examen sévère. Its furent 
bien récompensés et nous donné- 
rent un spectacle touchant. 

— Mgr Mathieu donna, à la grand’ 
messe, La confirmation à 84 enfants, 
plusieurs venaient de faire leur 
communion privée, 

"…— La fanfare de Laflèche joua les 
meilleurs morceaux de son répertoi- 
re avant et après la grand'messe et 
aussi le soir 4 la séance dramalique. 
Le chveur de chant donna la mes- 
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ANEMIE, PALES 


Anxieux de quit- 
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me a mn mener menes ten entente me 


se en 2 parties de St-Jean Baptist 
de la Salle. 
— Le choeur’ des chanteuses du 
couvent nous fit entendre des can- 
tiques et un salut délicieux. 
— Rien de plus beau que ces 
chants de l'école bénédictine, ou 
inspirés du “Motu proprio” de Pie 
X. Devant des:cantiques conne: 
“Je vous bénis, céleste Reine”, et 
des motets comme “Toto pulchta es"! 
de Dom Pothier, les ritournelles d'il 
v 4 40 ans palissent aisément, Nos 
félicitations aux chanteuses et aux. 
chantres. ot 
:— Un banquet succulent nous al- 
tendait à la sortie de Ia grand'messe., 
Les dames de Ste-Anne:en faisaient 
les honneurs dans la salle paroissia- 
c.: : 
‘M. Colpron, avocat, M. Murphy. 
juge dé, paix, et M. le curé Dubois, 
adressèrent la parole, Mgr Mathieu 
répondit éloquemment. | 
— Une séance dramatique avail 
été préparée et fut offerte ce même 
jour à 8 heures el demie p.m. On 
admira d'abord le.rideau de théâtre 
offert par M..le curé Maillard, de 
Gravelbourg: c'est un heau tableau, 
représentant Mgr Lafléche au temps 
où il était dans l'Ouest, | 
L'artiste a peint les traits de M, 
Laflèche, tels qu'ils sont montrés 
dans une photographie du temps. Le 
injssionnaire porte le rabat, Sur le 
bord de la rivière des Bois, il a drés- 
sé sa tente en compagnie du métis 
qui l'accompagne. ‘1 dontemple Îles 
“côtés” de la rivière dorées par le 
soleil couchant, eLa une vision dans 
laguelle il aperçoit, par delà les cô- 
tes, l'église, Le couvent et le presby- 
tère de la ville, qui sera un jour bà- 
tie là et qui portera son nom. 
Il voit aussi autour de cette église, 
un peuple nombreux en procession. 
Ce magnifique sujet a été excelle- 
ment rendu par le peintre de talent 
qui s’en est chargé et que nous fé- 
licitons de tout coeur. \ 

On ne sait au juste jusqu'où est 
allé M. Laflèche dans l'Ouest lors- 
qu'il accompagnait ses métis à la 


! depuis érois décades. 
—Ëssayez-le. 7 


anses 


che, mais dans beaucoup d’autres 
paroisses, pee 

Nous apprenons que, comme sui- 
te à ce voeus.no, 1euves ont l'in- 
tention de jouer “L'enfant prodi- 
gue” (avec. 2. comfdies) à Willow 
Bunch et à Ponteix. , 

Nous leur. adressons nos plus cor- 
diales félicitations nour leur succès 
comjilet, La population, franchise’ 
de Laflèche qui remplissait la salle, 
leur a montré sa satisfaction. Mer- 
ci égalemerit aux Dames de Ste-An- 
ne, à da Fanfare, à Mur Mathieu, à 
tous ceux qui nous ont fait passer 
une journée dont nous nous sou- 
viendrons toujours avec bonheur, 


D 


GRAVELBOURG, Sask. 


Pentecôte’ — A l'occasion de la 
fête: de la Pentecôte, la Messe de 9 
heurés à été célébrée par de RP, N, 
Massé, qui fût aussi le prédicateur. 

M. l'abbé H, Laplante officia à la 
Grand’Messe, assisté du R.P, Massé 
comnfe diacre et du R.F, 4 Desau- 
tels comme ‘sous-diacre, Le ser- 
mon fut donné par le RP, G.'Boi- 
loaus La chorale du collège, sons 


chasse dans les immenses prairies. [la direction de M. l'abbé L. Lussicr, 


mais on. peut croire qu'il est venu 
dans notre -parbisse ct certainement 
il ést venu non loin d'ici. C’est en. 
son honneur que notre place s’est 
appelée Lafièche. 

La séance dramatique t'ompor- 
tait “L'enfant prodigue”, drame é- 
vangélique, ainsi que des morceaux 
de fanfñre et diverses chansons, tou- 
tes convenant à la sainteté du jour. 


1 a 


Les rôles étaient ainsi distribués: /!triotiques. 


Melchior, père de PEnfant Prodigue, 
Aug, Morin; Joas, Enfant Prodigue, 
H. Bilodeau: Eliat, fils aîné, L. Lazu- 
re: Azer, libertin. H, Lagassé: Elie, 
libertin, Léon Perrcy; Siméon. ser- 
vileur, André Audette; Architophel, 
prêtre de Baal, P. Bourdy; Nobel, 
fermier. N. Cantin; Doëg, gendarme, 
M. Gendron; uf païen, M Perrey. 
Tous les rôles furent rendus avec 
une ‘aisance et ün naturel étonnants. 
C'était la première fois que nos icu- 
nes s'attaquaient à un drame et ils 
commencent par un drame diffi- 
cile. On se, demandait comment ils 
allaient s’en tirer. Ce fut une révé- 
lätion, et nous espérons bien que 
les artistes nous régaleront encore 
avec des séances analogues. Com- 
me ces drames surpassenf les piéces 
si communes de comédie, bouffe! 
Mgr Mathieu en félicitant les acteurs 
et leur directeur, M Pabbé St-Cyr, 
vicaire, déclara que la pièce était 
un parfait succés, et qu'elle devrait 
ôtre jouée, non seulement à Lafté- 


AVEC SUCCES CHEZ LES FEMMES PAR LES 


que 


Je souffrais fréquemment de maux de 
tête, de palpitations de coeur; j’étais ner- 
veuse et sentais mes forces diminuer cha- 
que jour. Je n'avais pourtant pas man- 

ué de me traiter. Plusieurs remèdes que 
davais essayés ne m’avaient pas remise 
et 11 y avait des mois que cet état durait. 
J'ai pris des Pilules Rouges, qu'une amie 
me recommanda, et la santé m'est reve- 
nue. Mme Hyacinthe Leduc, 482, rue Wil- 
liam, Montréal. 


ur 


eemutnuan 


Chaque fois que j’ai eu recours aux Pi- 
lules Rouges elles m'ont toujours fait 
beaucoup de bien. Maïintes fois elles ont 
relevé mes forces disparues, ont fortifié 
et calmé mes nerfs, activé ma digestion et 
rétabli ma santé chancelante. C'est de 
tout coeur que je les récommande aujour- 
d’hui aux femmes anémiées. Mme Wilfrid 
Pelletier, 39, rue Prince, Salem, Mass. 


C’est après avoir pris les Pilules Rou- 
ges pendant seulement deux mois que j'ai 
recouvré les forces qui m'étaient néces- 
gaires, Je n'aurais jamais cru à un résul- 
tat gl rapide, car j'étais excessivement 
faible et tout mon système se resséntait 
de ce manque de vigueur. J'avais souvent 
des maux de tête, des douleurs d’esto- 
mac dus à ma mauvaise digestion, et une 
foule de malaisen Mme Lucien Laflam- 
me, 104, rue Putnam, Manchester, N.-H. 


mr 


J'étais chétive et faible; durant la jour- 
née je me sentais affaissée; j'avais d’a- 
bondantes transpiratidns. Différents re- 

_mèdes que j'avais pris ne m'avaient fait 
aucun bien. In dernier lieu j'ai employé 
les Pilnles Rouges et les forces me. sont 
bientôt revenues. Mon rétablissement a 
été complet et permanent, Aujourd’hui 


. je recommande les Pilules Rouges à tou- 


(LaMPAQUE cqur 


tes les femmes. Mme Yve William Biron, 
rue Robert, Artic, R.-I. 
J'avais de fréquents maux de tête ‘que 
f'attribuais au manque ‘de.sommeil; j'étais 
. ‘ Lo 


Re mena ier an à cou ue 


. Rouges pour aider le sang à se bien 


faible, nerveuse et je n'avais plus Îles ca- 
pacités nécessaires pour m'occuper de-mon 
ménage. J'avais employé plusieurs remè- 
des, mais sans obtenir de soulagement. 
Un jour, dans les journaux, j'ai lu ce que 
plusieurs femmes disaient avoir obtenu 
des Pilules Rouges et j'ai voulu, moi aussi, 
prendre ce remède. Quelques boîtes ont 
augmenté mes forces et, en peu de temps, 
j'étais remise. Mme Jos. Delisle, 56b, rue 
Irène, Montréal. 
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Je crois de mon devoir de recommander 
les Pilules Rouges à toutes les mères de 
famille, car je m'en sers beaucoup. J'ai 
plusieurs jeunes filles et sur le nombre il 
y en a toujours quelqu’une qui fait de l’a- 
némie, de la nervosité, qui manque de 
sang. Quelques boîtes de Pilules Rouges 
réconfortent toujours. . C'est le meilleur 
remède que je connaisse. Mme Jos. Beau- 
regard, 479, rue Division, Fall River, Mass. 


CE 


Les mères de famille font prendre & 


leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur. 


assurer une bone formation. 


Les femmes qu? souffrent de maladies 
internes, d’anémie, ete., trouvent leur sou- 


lagement dans l'emploi des Pilules Rouges, 


Cellës qui craignent les accidents du re- 
tour de l’âge doivent recourir aux 


acer 
et pour éviter les maladies les plus 
reuses. 

CONSULTATIONS GRATUITES. Les 
médecins de la Compagnie Chimigue 
Franco-Américaine donnent des consul. 


tations gratuites à toutes les femmes qui 
viennent les voir ou qui leur écrivent, 


Les Pilules Rouges sont en vente choz 
tous les marchands de remèdes, Prix, 50 
sous la boîte. Si quelqu'un ne pouvait les 
trouver dans s8 Jocalité, nous les lui en 
verrons sur réception du prix. ‘ 
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: FRANCO-AMERICAINE, LIMITÉE, 274, St Deabs, Monica ï. 


fit les frais du chant. - 

Pour la St Jea-Buptiste — La So- 
ciêté de Saint Jean-Baptiste se pro- 
pose de célébrer avec éclat Ja l'ête 
Nationale. du 24 juin, Un .magnifi- 
programme à (Clé soigneuse- 
ment élaboré dhns cc but. Grand’ 
Messe, procession, fanfares, jeux et 
concours, séance, dramatique et mu- 
sicale, feu d’artitice ct discours pa- 
Des, invitations ont été 
envoyées à tous nns compatriotes 
du sud de H'Sakalchewan. ‘Un 


grand nombre des nôtres des locali- | 


tés environnantes sont attendus. à 
Gravelbourg pour la célébration de 
cette fête imposante. : Notre paroïs- 
se se prépare À.les reccvoir digne- 
ment, , + ne - 
Le sermon, de, circôn“ance sera 
douné par te RP. Langlois, OM, 
rédacteur au Patriote, - 
Afin de rendre plus éclatantes et 
plus grandioses ces démonstrations 
de foi et de patriotisme, les organi- 
sateurs ont insçrit, au programme 
de la procession, des ehars allégori- 
ques, symbolisant les grands ‘héros 
et des illustres. fails-d'armes de no- 
tre belle histoire. Dans un admi- 
rable défilé,” fous verrons passer 
devant nos yeux émus la vivante vi- 
sion des ‘preux chevaliers dela 
Nouvelle-France,  limage “vénérée 
des saints missionnaires d'autrefois 
el la fascinante évocation des ancè- 
tres, Dans cetle cohorte gloricuse 
des nicux, apparaîtront successive: 


ient Îles linmortolles, figures de 
Christophe Colomb, Jacques Car- 
lier,  ‘Éhampluin, Maisonnouve, 


Montcalm, Charles, LeMovne el ses 
fils, Louis Hébeël: (premier coton 
canadien), Mgr Laval ei les pre- 
miers martyrs, Marie de l'Incarna- 
lion, Marguerite Bourgeois, Jeanne 
Mauce et Jeanne ‘LeBer, La Vercn- 
drve et de Salaberry, ete. scènes de 
moeurs canadiennes, ct finalement 
Saint Jeau-Bapliste, patron des Cu- 
nadiens. Francais, . Belle galerie ra- 
vale de hérds el de saints!..Grâce à 
cette vivante évocalion d'un glo- 
rieux passé, la célébration dé la Fè- 
te St-Jean Bapliste Sera une vérila- 
ble leçon d'histoire et de pairiotis- 
ne et de fierté nationale, aux veux 
de l'enfance, de la-jeunesse, en par- 
ticulier, et de tous nos compatriotes 
en général, . . . 

Comme témoignage du progrès 
matériel des nôtres dans l’ordre é- 
conomique el le domaine financier, 
plusieurs prennent aüssi linitiative 
de préparer des chars allégoriques 
représentaut les maisons de com: 
merce de la localité et les corps de 
métiers, “': : 

. Nos sociétés locales répondent a- 
vec un chaleureux entrain à l’appel 
des promoteurs de la fête pour la 
confection de ces chars symholi- 
ques: au nombrez-de ces saciétés, el 
des institutions rivalisant de zèle pa- 
triolique pour la préparation de ces 
chars allégoriques, il nous 'est agré- 
able de mentionner, quire kr Socié- 
té St-Jean-Baptiste, les Chevaliers 
de Colomb, l'AC.d.G., de. Collège, 
le Couvent, les Écoles Rurales, ja 
Socété d'Agriculture ‘les Enfants 
de Marie, les Dames de Sainte-Anne, 
les Dames de l’Autel,.les Dames du 
Foyer, le Cercle Dramatique de Gra- 
velbourg, la Chatñbte de. Commerce, 
l'Equipe locale dé Lawn-Tennis el 
de Balle-au-Camp, ‘etc. _. 

Des prix spéciaux de $25.00, #20. 
00, $15.00, #10.00, $5.00, seront ad- 
jugés aux 
mieux réussis. à 1 

Afin de conservér le cachét d'an- 
tiquité à cette démonstration ‘pa- 
triotique, les chars ‘historiques de- 
vroût être, lirés par des-chevaux. 

Une imposanté çavalcide atcoim- 


À pagnera Ia procession, Ces gardés: 


à cheval porteront les costumes a- 
ristocratiques de: l'antique moblesse 
française, ue ré 

Les résidences ) 
édifices publics devront être déco- 
rés 
ainsi que les rues-et les avenues, . 
_ SG Monseigneur’ ” O.-E. 
el les. Membres de’l'Officialité 
césaine ont été invités pour 1 
constance,  afinde rehaussèr par 
leur présence l'éclät de. la fête. 

Les Dignitaires. de’. la. Sôciété St: 
Jean-Baptiste osent exprimer l'es 
poir que la célébration de cette bel- 
le Fête sera, cette ‘année, à Gravel- 
bourg, un véritable triomphe de ma- 
nifestations religieuses ct patrioti- 
ques, ct fera glorieñsement époque 
dans les anuales de nos’ célébrations 
nationales, Mo ed eo eue 


‘Mathieu 
Dio- 


duo tt Er 
: 


le 18 juin 1924 , 


PR M NOTÉE FRONT SMRQR REA PE TT + ner lat 
a été la caractéristique prédominante du 
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chars allégoriques les, 


des citoyens el les 


de drapeaux :el .d'orif lunines,. 


lu cire 


Toujours pür ét exquis. : 
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CREER di Fe 
| PONTEIX, Sask. 

j À l'issuc:de l'ouverture du mois 
du Sacré-Coeur, les élèves du Cou- 


vent nous donnaient une jolie sé- 
ance récréative. . For, 


Le’ progtamme débutait par une 
marche enlevante. suivie d’une 
chanson de Botrel: “Le Petit Gre- 
goire” Un dialogue par Miles Eli- 
zabeth Dufresne et Lucienne Potvin 
précédait “La Dernière Féc”-comé- 
die'en trois actes dont voici Îles per- 
SONNAGESs . 

Mme La Teuillade, Mlle Alice 
Gautier; Lucie, sa fille, Mie Simo- 
ne Lisée: Mme du Coudray, marrai-. 
ne, de Lucie, Maria P’Hondl: Mme 
Delaure, (la fee), Elizabeth Du- 
fresne: Miss Pluimsteack, gouvernan- 
te de Lucie, M. Jeanne Landry: Ma- 
nette, fermière, Marie Ange Laïllier; 
Toinon, sa fille, Clara Huol; et un 
groupe de petites paysannes: Agnès 
Huot, Laürette Pord, . Marie-Anne 
Binette, Alma Côté, Ernestine Lal- 
lier, etc, 5 _ ‘ 

Lucie La FPeuillade, fille d’une ri- 
che chatelaine,. est dominée par u- 
ne.sotie vanité qui fait souffrir tout 


son cntourage, .Toipon surtout, en- 
fant pauvre qu'on garde au château 
pour tenir compagnie à Lucie subit 


l'arrogance de sa jeune maitresse 
qui, à la suite d’une discussion sur 
les fées, lui donne un violent souf- | 
flot, 
La 


Toinon va se plaindre. à Mme 
Feuillade. Celle-ci désolée ne: 
sait, comment, corriger sa fille, qui, 
un jiustant auparavant, à chassé de 
la maison, avec un.insolent mépris, 
des ‘petites paysannes ‘qu'on avait | 
invilées à un goûter... Ê 

Mme Delaure, que Lucie ne con- 
puit pas, vient à ce moment visiter 
Madame La Feuillade, Un . petit 
ommot est formé dans le but d’a- 
imender la vaniteuse. Lucie croit 
aux fées ef désire excessivement ‘en 
voir une. Mme: Delaure, jouera donc 
le rôle de cet être fantastéque. Dé- 
guisée :d'abord en mendiante, elle 
a demander Paumône à la pelite 
chatclaine qui lui lance une bourse 
‘paroles 


accompagnant Île geste de 
Trans- 


hautaines et méprisantes, 
formée subitement en fée, Ja nré- 
tendue mendiante prédit à Lucie 
terriliée que, le lendemain, person- 
ne ne la reconnaitra et qu'elle ne 
se recounaîlra pas elle-mêine, - 

. L'enfant, - plongée dans un pro- 
fond sommeil provoqué par un inof- 
fensif narcotique, cest transportée, 
revelue d’habus pauvres, chez Ma- 
nelle, mère de Toinon, pendant que 
celle dernière prend au æhâteau la 
place de Luc Gelle-cif à son ré- 
veil, est grandement surprise et 
d’aulant plus que: Manette a reçu 
l’ordre de la trailer comme si elle 
était Toinon, .En conséquence, el- 
Je est contrainte de se livrer aux 
travaux les -plus humbles. Les pe- 
tites paysannes, qu’elle à insultées 
la veille, viennent se divertir à ses 
dépens. Finalement, elle parvient à 
s'échapper et à regagner le château, 
mais là ‘encore, chacun feint de ne 
pas la reconnaitre el. elle se voit ré- 
duite à subar les caprices de Toinou 
qui la traile comme elle en était 
iraitée elle-même.  L’orgueilleuse 
comprend: enfin qu’elle. est punie 
justement. Elle. s’humilie, recon- 
nait ses torts, et demande pardon 
aux persuhnes. qu’elle a oflensées 
pardon qui lui est généreusement 
accordé. "., 

Après quelques morceaux de pia- 
no, une. poésie de François Coppée 
succède à la chanson, “Les Clochers 
de France” qui a été très bien chan- 
tée par.Mlle Emma Lallier, Puis 
“Social Difficulties” arrive. Cette 
petite comédie. en anglais représen- 
te les tourments d’un jeuné ‘garcon,. 
contraint d'aller, sur FPordre de sa 
mère, visiter une famille amie où 
son excessive timidité lui fait com- 
mettre ‘une süite ininterrompue de 
gaucherices -risibles, 

. Le douzième numéro, nous appor- 
te “Charité de Saint”. - ‘ 

- Un petit garçon d'une douzaine. 
d'années est pris- du désir de mou- 
rir en odeur de sainfeté. Depuis 
plusieurs jours, il se trouvé un rè- 
glement de vie et semble croire que 
des résolutions écrites. suffisent 
pour se sanctilicr, Il confie son 
secret %à sa jcune sécur Denise qui: 
ne’ croit guère à la sainteté de son 
frère, quoique celui-ci lui dise que 
iles petites filles w'entendent rien à. 
ces choses-là,: Tous deux reçoivent 
un cadeau: Henri, ‘un train, et De- 
nise, une boîte de bonbons: Henvi, 
qui est gourmand, est grandement 
tenté par la ‘boîte de bonbons, 
protité de l'instant où sa soeur est 
absente pour s’en offrig, Puis pour 
se corriger, dit-il, et faire un grand 
sacritice, il donue la boite entière 
un enfant pauvre, Mécontente- 
inent de la soeur qui dit qu'Henri 
est fou, tandis ‘que celui-ci s’indi- 
gne de la voir si égoiste. 
pas ainsi que Denise comprend la 
cliarité, el, pour faire la leçon à son 
frère, elle s’empresse de faire pren- 
dre au train lé meme chemin qu’i 
pris La boite de bonbons. Henri 
gronde, - se fache, mais finit par 
comprendre que sa soeur n’a fait 


en, 
or 


ment, il avoue que pour devenir ‘un 
saint, ce ivest pas'si facile, il faut 
réellement - se renoncer, et en con- 
séquence, il sucrifie de bôn coeur le: 
[train qui lui était si cher: “Muin-. 
| tenant,” dit-il, :,c’est commencé”. 
1 Trois autres numéros, parmi les- 
lquels'se trouvait une mimique inté- 
Jressänteret bien jouée, complétèrent: 
fun programme des plus variés 
- Nous n’avoné‘plus qu'à remcvrcier 
uos bonnes religicuses et eurs élè- 
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“UJOEURD'AUTL co 
JA Me on sert du -froma. 
Be à presque fous leg 
repas, il est bon de se rap. 
| eler qu'il se vend trois 
1 espèces de fromage Kraft, canadien, pimen- 
té’ et suisse—vous permettant de varier le 
fromage du menu. Le livre. de reccttes 
gratuit suggèré maintes façons délicicures 
de le servir. comme plat de résistance. Do. 
mandez-en ün'à la Kraft-Mclaren Cheese 
Co; Limited, Montréal 3j 


f YAUSSSI 5 SORTES EN BOITES 
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ves pour les heures délicicuses 
elles nous ont fait passer. 

M, Amable Bélisie qu 
rive avec: sa famille ,de Gravel- 
bourg, ouvrira prochainement un 
restaurant des plus modernes dans 
l'ancienne pharmacie Clerk, 

Partis le 27 mai de Poutcix, àl, 
le curé Benoit, de Wilcox, sa soeur 
Mme B. Hitman et noire vicaire 
M. L Paulhus arrivaient le à juin 
chez les vieux parents de M. Benoit, 
tout près de Los Anueles. On nous 
dit que c'est un record. 

Notre pholographe, M, de Cham- 
plain, n’est pas chanceux. essait 
de photographier ‘les paroissiens à 
la sortie de la grand'nesse, Lu sfei- 
ÿe, Le vent et la pluie lobligent cha- 
que fois à.se retirer sous sa lente. 
Pourvu que le découtageuient ne 
lui fasse pas avaler ses acides, 


ere Po ru ‘ 
, . . 
aw”- VERWOOD, Sask, 
Le 20 courant toute la. population 
était conslernéc en apprenant Ja 
mort soudaine de M. Alexis Brault, 
Pun des pionniers de notre région, 
M. Brault vint ce joùr-à mener un 
voyage de blé au village et s'en re. 
tournait chez lui avec du charbon. 
Ft fit une courte-visile au presbyté. 
re. et tout à coup'il s'apercut que 
ses. chevaux s'en allaient, I accourt 
el s'affaissu. en face de l'église, Le 
uédécin appelé en toute hâte ne 
put que constater la mort de ce bra. 
ve homme, On le transports au 
presbvière et M, le’curé lui admi. 
“nistra les derniers, sacrements “ub 
couditionc”. Les funérailles ont e 
lieu en l'église paroissiale, Le°% 
ani au milieu d'un grand concours 
M, Je Docteur Jutras attend sa : Fe les 


pharmacie qui arrivera ‘sans plus (à suivre en page 7) 
tarder. I a déjà son bureau dans | Ê : : 
l'ancienne salle de billurds St-Cyr TT To 
où il recoit des clients assez nom- ‘ —*? 
breux. | 

M. Wilfrid Charland. un de nos 
plus habiles contracteurs, 4, été 
chargé de faire des améliorations 


nous «i- 


Crépeau & Bonneau 
4 À 


a à . à 32 il M ) ai * : + | a k 
inporgntes à lésole NePhni quil Avocats et Noteires 
Dr. S. G. Goodman te : 
oct GRAVELBOURG, Sask, 
Chirurgien-Dentiste ii 
GRAVELBOURG, SASE. NN a 
| | Henri Coutu BA 
Extraction des dents absolu. ' Fo 


ment sans douleur Avovat-—Notaire !] 
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mme te EEE) 


\ 


Ce: n’est l'E 


aulre chose. que. Pimiter et finale- k 


Satisfaction garantie. W. 0. NORMANDIN, Pron. : 
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L'ART magnifiquement réalisé, aubiuguera .et enthoneiasmera 
la pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. Sa puissants 
est réelle et Jorsqu'il s'applique à des travaux ecclésiastiques, il 
devient une grande puissance pour Île bien. É 


L'on peut l'obtenir dane les produits suivants de nos studins! 
de COMMUNION, CHAIRES, en Marbre, 


STATUES en- Marbre, Of-bronze, Pierre, Kigalico. 
STATIONS DE CHEMIN DE CROIX (Groupes en Relief). 


GRAVELBGURG 


D'HRRER HSE MERS NENTÉS 


_ PEINTRE — ENEREPRENEUR -— ENSÉIGNES 
_ DETOUSGENRES 
Marchand de Blanc de Plornb, Huile de Lin, Ver 
ris, Shellacs, Couleurs etc. ‘5 
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LE PATRIOTE 


| a LIRE EN FAMILLE 
À ronge 


Le Maître 


En! oui, Cest 
3 int faible ‘ 
he, enfin, que d 
sujet D oncils disent que la souf- 
:], ! bien,-ifs GIse e la 
nest le résultat du péché ! 


: ‘ +, Le se ’ ñ î x , à 1 ‘ + 3 + : 
Et le péché ?. G est que, Ps uelque chose qui s'appelle lu foi, cun indice n'était venu lui révéler] votre Composé Végétal, et à mon faire de bons acteurs et de gentilles 
vous: monsieur F amet la ! ‘ qui ne ressemble à rien Wahtre ou a jque son mari eût la moindre con-| tour je le recommande, earmes actrices. Nous offrons nos plus vi- 
de tout € : h “ »* UNE naissance de ses intentions; mais, | symptômes graves sont disparus et |ves félicitations 4 lous 68 nous espé- 


ÿ it rien { ] 
abs ré, ce serait la révolte de 


humaine contre Dieu ! 


MGR BENSON . 


isent-ils à ce 


haut, le nom d'Olivier, en prome- 

Nan un regard surpris autour de lu 

f|chainbre, Puis tout à coup, celle se 
appela, et resta immobile, 

|: C'était déjà le huitième jour qu'- 

jee passait duns ce refuge: ‘son 
Acmps d’épreuve était fini; ce jour- 


là, elle allait être libre de faire ce 


de la Terre 


\ pourquoi elle était venue. Le sa. ñ n , Sa Grandeur Mgr Prud'i : : 
à DC RARE NE fhonmes M fat camp + trouveront aussi leur fimais le lélicitons elle. r - 
em DEL — … Medi de It semaine précédente, el. | C'est le cas pour plusi rien, présider qu Ce aussi leur fmais nous.le lélicitons et-le, remet 
par. , En le la semaine précédente, el P plusleUTrs, |Morrier, président de la Bonne Pres. [compte Notre club local sameélio- leions de gon encourageant tliscourss 


€ avait subi l’examen privé, de- 
È un Magistrat spécial, à qui el- 


e ivait confié, sous les condition, 


habituelles de secret ab£olu, 


Le d 
. —ÆEn fait, non, îls ne disent pas 
absolument cela, encore que ce soit 
la pure vérité. Mais, en .un mot. 
—Eh bien? . 


—Enu un mot, ils disent qu'il y a 


ter, comme un endroit assez éloigné, 
et une ville assez grände, pour la 
metire à Pabri des recherches d’O: 
livier; et le fait cst que son_secret 


avait été admirablement gardé, Au- 


au reste, Glle savait que, dans les 


grâce surnaturelle que Dieu est sun] 
cas de ce genre, fa police était te- 


posé accorder à ceux qui la dési- 


DE L'OUEST, Mercredi le 18 juin 1924 


PE 


LA FEMME TRAVAILLE 
CANS REPIT 


et il faut toujours une 
bonne santé 


le ventre et bas-ventre, et aux reins, 
‘enfin épuisement général, Je ne pou- 
vais dormir, ni reposer, ni travailler, 
et incapable dé vaquer aux. travaux 
domestiques. Une amie me parla de! 


je suis. mieux sur tous rapports, Je 
fais mon travail, et outre le soin de 


“ “. « 
rons à la célébration de la St-Jean nir à Storthoaks le 29 mai se — L'hon, Uhrich, ministre de 14 
Santé pour fa Sashatehewan, à a 
dressé la parole à fa salle publique, 
Poulre soir. H arrive raremçenl 'qu'- 
un polilivico de fingue auglaise 
prenne, en publie, la ‘défense des 
Canadicas-lranenise Nous’ isnorbns 
jusqu'où va a Sincérité de Porateur 


que se Je 13 
courant, N'oubliez pas qu'à la grand 
messe aura lieu x bénédiction de la 
cloche, 

Ccux qui intéressent à ln balle 


la flamme du palriolisme, : . 
A l'issue du panquet, des oratours 
de marque adresseront la parole: 


se; M, Turcot, instituteurs 
normales M. Lussier, 
Prince-Albert, etc,.ete,” 


à l'école 


re et de bonnes pratiques le ren- 
avucut de 


dront capable de rivaliser avec 
les joucurs étrangers qui ont annon- 


M, Yates à eu la douleur dc 
perdre un pelil garcon de six ans; 
nous offrans nos svimpathies à la fa- 


es S lu,, son . + tr — à cé leut venue, Les petits enfants at- 
EE 27 - De nouveau, il s’interronrpit, fon, son âge, son adresse, ainsique |" Viscount, Saskatchewan, _— “J'ai STORTHOAKS . nt de om brens passe-temps et lille éprouvée, 
_. + © : Jeômine sil-avait l'inipression .d'a- | © motifs qu’elle avait pour. de-| pris le Composé Végétal de Lydia , Sask. | nous te doitons pas que Ha Tète nit Nos félicitations el meilleurs 
: uvents RE, SE AU I “A linander lapplicati le P“eutha- | E. Pinkl + certains : , los RER l ie res : 
fl sourit de nouve de point, c'est [voir été injuste, vander l'application de euth- { E. Pinkham, car certains de mes or- me, "fun plein succès. Venez en foules souhaits à Mme Arthur Chicoine, 
Ë cest da le point, € s À , vasie”, Elle avait choisi Manches! ganes étaient faibles. Douleurs dans — Nolre séance à eu Heu et nous 


nee Alice lilleau, qui est l'heureuse 


vous ue sauriez pas le regretter, 
mére de deux jolies filles, 


tout s'annonce trés bien, 


sommes enchantés du succès qu'elle 
a Pomporté. Tous les rôles ont 6té 
bien interprétés et nous reconnais: 
sous avec plaisir, qu'it v a, à: Stor. 
thoaks el & St-Atloine, du bois pour 


pepe nn AA FAO 
TE Re 


Re ee uen men ETS 


OUS Qu'on He hantgiera pas de con- 
per des talents inc | É 


à Ja volonté 7 | otendent [ren à ceux : En + l’oh. , . à Ê € { e linuer à dévelo ours. . . . k h te , NI | 
' EU qu'est-ce “qu'ils -ente nd ren “at qui RE ant pour Lope nue de préter assislance aux fugt- | mes enfants, jje vois aux poulets, aux |Connus, ele A UNIQUrS, jusqu'à ce laissez nous vous montrer notre provision de matériel 
par là? Di u voulait étre [nes, et. ainsi de sute ns us. pans le Doux EU monde so-| vaches et au jardin. Je le recémman- |jour. de qualité supérieure. Vous trouverez ce dont vous a- 
A 1. u voulait Cire es Se Se, chuisle, lindividuatisme avait en! de aussi aux jeunes filles qui sont La piéec lrançaise joute le ; de x , : 
À _us disent que Die LL ET LE onc, cette ‘ jeRnste, | | 1 ai aussi aux jeune: 5 qui son a pièce française jouée le 29 mai . 4 : ve pris 1 . , 
L = de ses créatures, ct qu'ainsi il Cine code foi ….. LL Itore conservé ce dernier droit: les] faibles et épuisées, eat ma fillé de [est “une opérette de Leroy-Villars, | Ë vez besoin el à des prix raisonnables. Nous vendons 
JU AIMÉ Cuites libres: car, sans Cela] relie foi, agi sam sur ce qu'ils personnes fatiguées de la vie étaient | 16 ans en a pris ct est devenue bien |"La loive de Séville"! les acteurs [4 Ja brique, la chaux, le ciment et le plâtre aussi bien que 
ï Mes n'auraient point pu l'aime ré- appellent ls lémoignages. cette foi juutorisées à sortir de la vie sans! et gaie comme avant.”-Mme. Fred, [en étaient: MM LB, Paradis, | Lac tous les bois de constrüclion ‘ 
; Clement. Mais, si elles sont libr es, jIes Dia psolunrent certains qu'il emipèchement, XEU quand à sa-| Wiley, Viscount, Saskatchewan. rochelle, Ernest Dibois, GC. Beau. SOPOUS . ‘ 
‘ln signifie qu'elles peuvent, 4 leur [y &-un Dieu, qu'il s’est fait homme, voir pourquoi ëlle avail choisi ce lieu, G Lalonde, Me Dubois, À Chi. 
: a. refuser d'aimer Dicu et-de luifetc., et tout le reste, jusqu'à PEgli-[moyen-ci, pour en sortir, c’est par- Je demeure sur une ferme coine, 1. Houde, P, Pierrel, Mlle APPELEZ 2275 
: de : nicé se. de ses es détails PT ONE PE PER , , . : . ! s ! … 
| Ehér Et c'est cela, précisément, se dans ses moineres létails. Et ils ice que tout autre moven lui abail Upper New Horton,. N.B.--“T'af Rosa Dubois aecompagnait Le chant, 
: Que on appelle le péché. Vois vo- disent encore que cela est prouvé, paru impossible, Le couteau rexi- pris les remèdes de Lydia FE, Pink. tt piano. | 
‘ ver, naintenatits quelles absurdi- Et iquement, pat gift que leur {geait, à a fois, de l'adresse et de | ham, et l'effet a été merveilleux, De- Nos savnèles ahogliines, VA Minis T . 
fée ul OT produit dans le monde, [la résolution; les armes à feu é- |? puis, je fais tout mon travail de mai. [les Mislake® el Gettine Rid of an L° e of ar um er 0. o À 
ile fit un léger mouvement de U pi Po ere dont ele expli- [laient hors de sil portée; elles nou- | son, et comme je suis sur nne fer. | Agent” ont été interprétées par M LE : ! 
k ; sa Bropre, nature, | veaux réglements de police ren. ai pafaire. J'ai sart Peters et Mes hicoi ME | 
, : : voi 62 VOUS. à ni ‘ SRICNICTIES c me, j'ai beaucoup à faire. J'ai pen- [Earl Peters et MEes M, Chicoine, Y, [E 2 Nb T' à -i 
o, oui, mais je voudrais: art ivei [Au fonde YOYEz-vouS. ce nest rien daient plus difficile que jamais la | gé à Vous écrire Eprès ie. Ua tre Toupin, LE, Beundoin et À, Paradis, LE PRINCÉ-ALBERT,-SASK. " 
vraiment à connaître out ce de ac plus qu'un cas € auto-suggestion ! chat d'un poison, Et puis, en ou: ?: réclame dans les journaux. J'espère |. Nous avions, conne entl'actes, Ë Télcol os , \ 
pensent ces catholiques !.… Et a rs, ll 1 serbe entendre un soupir. He sg éstrait sérieusement mets que d'autres en profiteront.”—Mme. introduction el jante, Un joli pro. |: clcphonc 2275 J. P. Hcpburn, gerant | 
cest tout ? saute M S'AFFC * UE AC + Ses Intentions, el | 18, Keiver, Upper New Horton, Nou [élimine musieal, Mme W, Lomivux 
Con! non, certes! s'écria M. Tout cela est-il un peu plus bien s'assurer qu'il ny avait pas] Veau Br will 9 Kiolon, Mme Huagtr Clarke, pinne, AL | PU PA 
Francis, avec un Sourire plus gros. clair pour.vous, à présent, madame d'autre issue pour elle. ‘ … D ee Paul Bouthilier, chant et ont il - nemne nement 20 
Cela, c'est simplement elle: Sais [Brand ? Or, de cela, elle était plus ecr- les frais el nous sommes lénreux de | game. emma 
: au re no naiurerte: ‘ - : PPT aline que faumais, La pensée de la lune maladie de plusieurs is. Les Deur  fransmettre les félicitati L LT È : 
pellent la renglon Marne nl —Je vous remerc , ane que jamais, La pensée de Ja lune maladie de plusieurs mois. Les , S feletlations 
ils croient bien d'autres choses sn dit-elle: est beaucoup nriniment, mort lui était venue, pour La pre- Munérailles ont été eélébrées le 26 [tombreuses et sincères qui nous 
core ! "à présent ct c'est bi  dlemiére fois, dans Patroce souffran. [tenant, dit-il, c'est commencé”, pnEté adressées pour le imusique el ® 
elles choses. Prés re St DION Val Que ce que hi avait causée Péclat dela Péglise paroissinle, N ampa- He chant el qui leur reviennent si 
_—Que | sl brables cbr . ‘ q avait causée Péclat dela Féglise paroissiale, Nos svmpa- aui leur reviennent si : 
Je vous assure." madame, qu'il our. cé J foi, cnetenx lee Hans cruaulé d'un ecrtain soir de décem- [hies à la famille ‘ justement, 
4 "+ ct ré 3 û ct ‘ É . TS " ns de ‘ ms ‘ es 1" n | ” [ 
m'est tout à fait impossible de vous ; Oh! ee 4 les RL e cs ‘ bre. Puis cette idée s’en était al | — Le semaine dernière a été cé Le lablean de Fond de seène est ; vi 
exnoser cela en: quelques Mois ‘| oui* des milliers et des |lée, balavée surtout de son esprit [lébré le service anniversaire de M, 0 à Mme W, Lemieux. 6l Parranges à N : : 
| ls er t quelmillicrs! ‘ A f . , Î LS ‘a EF 
Mais, par exemple, ils, croien | q d nÜ liers ! out ‘à fuit com de” les par la pensée que, en effet, l'hom- Gaston Poirier. iuncnt dur Uhéûlre à LR, 'aradis et Comme nous reccvrons res prochainement unie nupor- , 
Dieu est devenu homme, pour es [mahométans ont fait pour | ur foi, [me restait encore capable de re- | La sacristie qui servirn de to [G. Balonde sous Fhabile direction lation considérable de vins de messe, nous pricrons nos 
sauver du péché en mourant... ans à eux ! | | tours en arriére, * cal témporaire pour l'école séparée {de P. Bonthillier, Vous voyez que Ji de bi : . ] a 
_En souffrant pour Eux, 5 —Les mahométans croient en! Mais -efsuite, une fois de, plus, {est maintenant terminée grâce pu )MOUs De mançguons pas de person clicuts de bien vouloir nous Passer leurs commandes, dès 


+ ne: , Ya: Q D FT idée à tai . . AA D'OR] “niles , h OT: he 4 : te , : ME 
doute ? | . oùrant Dieu, eux aussi, n'est-ce pas‘? l’idée lui était revenue, comme un [dévouement de nos membres ou- [nes adroiles et ingénicuses, dans maintenant afin qu'ils puissent s'assurer une expidi- 
__Nui, en souffrant et en.m —Ils croyaient, én tout cas, etllantôme glacé et irrésistible, dans [vriers “volontaires” qui sont venus [notre village! : : 
eux fait, ce qu'ils appel- |: à » € as air juillie ss ‘ans [VNICrS À aires $ SÙ  Oninra priée d bineli tion avant les mois de chaleur 
pour eux. Au fa lt le centre mê- peut-être en reste-il encore quel-[le clair  jaillissement de lumière !nous prêter wjain forte, non'a briée de donner à Pinstie à Ti É Ft 
l'incarnation edt le centre Hriee, Mlle Palonde, li directrice 


ent , 
leurs croyances. Tout 


me ele tee le Elie dois a. Mais fort peu: tout le reste est de- de Felsenburg. Depuis lors, le lan. merci, | e Et séance, sa part de compli- 
le reste en découle. El 1 $ °° venu ‘ésotérique”, comme ils di- |tôme s'était installé à demeure chez --" Nous avôns maintenant Pun penis Cette personne et fr corres- 


que, une fois que l'on vient 


ques-uns pour y croire aujourd’hui. [projetée sur elle par la déclaration 


! ‘ « 
“Le sourire du grand cérémoniai- convertit ” …Lilscle | 
ve se nuança d'indulgence. 4 Ares elle se leva, et il se leva avec 

_-Je vous crois sans peine! dit: , : a 
iL a cela est d’une folie. extra-| —Encore mille fois merci, mon- 
vagante ! Et cependant, :V0yez-vous, | 
il va eu un temps où J'Y ai cru, 
moi-même, hi 

Mais c'est contraire à Ia raison! 
dit-elle, o : 

Il eut un petit geste ambigu. 

Oui, dit-il, en un sens, cela est 
entièrement contraire à la raison: 
mais, en un autre sens... | 

Soudain, elle se pencha en: avant, 
de tout son corps, et il put aperce- 
voir l'éclat enflammé dé ses yeux, 
sous son voile blanc. 

—Ah ! dit-elle, presque sans: souf- 
fl. Voila justement ce que ‘jé. dé- 
sirais apprendre ! Ouif dites-moi 
comment ils se justifient de croire 
à de telles doctrines ! | 

I se tul un moment, et parut ré- 
fléchir. ' " ‘ 

Eh! bien, dit-il lentement, au- 
tant que je puisse me rappeler, ils 
disent qu'il y a encore d’autres fa- 
cultés, à côté, et même au-dessus, 
de celles de lt raison. Is disent, 
par exemple, qué parfois le coeur 
découvre des choses que la ‘raison 
ne voit pas,— des intuitions,— com- 
prenez-vous ? Ainsi, ils disént que 
toutes les choses telles que de sacri- 
fice de soi-même, et lhonneur, et 
même l'art, que tout cela provient 
du coeur; que la raison n’y inter- 
vient qu'ensuite, dans les règles du 
mêtier artistique, par exemple, mais 
qu’elle ne peut pas.les prouver, et 
qu'elles sont absolument au-dessus 

- elles. 1, | 
—L me semble que je comprends. 
.—Eh ! bien, ils disent que la reli- 
. &ion est, elle aussi, l’une de ces cho- 
ses-là: ce qui revient, en d’autres 
fermes, à reconnaître qu’elle est 
Simplement affaire d'émotion. ‘ 


je vous interrompe dans voire tra- 
vail ! 7, 

Hi Paccompagna vers la porte; 
mais, après avoir fait quelques pas, 
elle s'arrêta, | 


vances: est-ce 
reviennent ? 

. I sourit, de nouveau. ‘ 
Ma” foi, non, dit-il, jamais, 
ce. n’est comme un rêve ! 

—Æ£t comment expliquez-vous 


que, parfois, 


ce 


compagnons, les catholiques, expli- 
queraient-ils cela ? ‘ 


de moi! 

Et vous ? . 

11 réfléchit un moment, 
. —-Moi ? je 
suis imposé une auto-suggestion 
là tout ! 

—Je 
monsieur Francis ! 


il 


eq US ne 


à les faire marcher, longtemps 


yeux perdus dans le vide. 


CHAPITRE IV 
I 
Une semaine après, Mabel s’éveil- 
la à l'aube, et, dans les premier: 
instants, elle oublia où.elle se trou- 
vait. Elle prononça mème, tout 


L ‘ à l 
6 8 . é 0 5 | « : 9 
Aujourd’hui je ne souffre plus de l'estomac et 
, , _e 9? Li 
mes forces se sont beaucoup augmentees , 
[1] , » N e 
dit M. Treiflé Dupuis | 
: ea Je suis heureux des bons ef- 
fets produits par les Pilules 
Moro alors que ma digestion 
se faisait très mal, qu’elle me 
causait des douleurs de toutes 
sortes et que je me sentais: 
l'estomac comme rempli d’eau. 
En plus je souffrais de maux 
. de tête continuels; j'avais des 
étourdissements et des nau- 
__ sées. Les médecins de la Com- 
. ! pagnie Médicale Moro, en me 
recommandant les Pilules Moro, 
m'ont rendu le plus grand'ser- 
vice, Aujourd’hui je ne souffre 
“plus de l'estomac et ‘mes for- 
ces se sont beaucoup augmen- 
tées. M. Trefflé Dupuis, 670, 
, avenue Lartigue, Montréal. 


A tous ceux qui ont des dou- 
RS ‘leu gan- 

870 ue | éat leurs d'estomac sourdes,cui 
avenue Lartigue, Montréal, ouw/nerveusesi nous recom- 


. : tes ise8; 
&nandons de prendre des Pilules Moro quienrichissent le sang. et 
le fonctionnement régulier 


en activent l& circulation, permettent | anemen 
*_ fes organes et remettent tout le système en parfait état. : 


» Les Pilules Moto soût.en vente chez tous les “marchands de 
* remèdes. : Nous les-envoyons aussi par la poste, au Canada et 
&ux Etats-Unis, 'suï réception du prix, 50 sous -la boîte. 


COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274 St-Denis, Montréal 


M. TREFFLE DUPUIS, 


14 


ts. ‘. a a $ ai 
Et vous, monsieur Francis, vous Qu'elle savait . 
avez été élevé dans toutes ces cro-[POUr sôn comple, ne pouvait 
elles [Supporter cela: qu'elle s'était troni- 


siten fût des. autres, il 
[solument aucune espérance... 


Je me dirais que je mefn’avait eu à se plaindre 


plus’ forte dans un aûtre sens. Voi-|souffrir 


s'éloigner; et enfin, lorsque la théo- 
rie politique s'était changée en une 
loi ‘délibérée, Mabel, résolument, a- 
vait cédé à son appel, F v avait 
maintenant 8 jours de cela; et sa dé- 
cision durant cetie semaine n’a 
vait pas chancelé'un seul moment, 
Gependant, cile avait, désormais, 


cessé de condtmner., La  fosique 
Vavait réduite au silence, Tout ce 


qu'elle-mènte, 
pas 


était 


pée, et avait mal compris la foi noue 
velle: et que, pour elle, quoi qu’il 
uv avait ab- 


Ces huit jours, requis par Ia loi, 


la ? ou plutôt, comment vos anciens {s'étaient passé très tranquillement. 


Elle avait emporté avec elle assez 
d'argent pour entrer dans une de 


—Ils dirdient que j'ai abandonré {ces maisons particulières dont l’ins- 
la lüimière, que la foi s’est retirée itallation luxueuse ct commode cor- 


respondait à ses  habitudes;\ les 
soeurs gardiennes avaient été aima- 
mables et pleines de sympathie, elle 
de rien, 
Sans doute, elle avait dû -un peu 
de réactions inévitables. 
La seconde nuit aprés son arrivée, 


comprends !... Bonne nuit }notamment, avait été affreuse; pen- 
p À 


dant qu'elle gisait, dans l'obscurité 


Étle ne voulut point le laisser des-|brûlänte dé sa chambre, tout son 
cendre avec elle, dans l’ascenseur; |être sensible avait’ protesié el s'é- 
et, ainsi, quand il eût vu la cage deltait débattu contre la destinée que 
fer) s’abaisser, ‘doucement et sans|sa volonté lui 
AT au-dessous du palier, it s'en [avait réclamé les choses familières, 
retourna à son modéle de l’Abba-|fa prontesse de nourriture, et d’air 
ve, et aux petits honshommes de |[respirable, et de commerce humain; 
bois. Mais, avant de recommencer [il s'était tordu d'horreur devant l’a- 


imposait. Cet être 


bime noir vers lequel il était en- 


resta assis, les lèvres serrées, ‘les [träiné: et, dans cette angoisse épou- 


vantable, la jeune femme n'avait re- 
trouvé la paix que lorsqu'une voix 
plus profpnde lui avait murmuré, 
avec un accent surnaturel de certi- 
tude que lanort n’était pas la fin 
absolue. : Et puis, avec la lumiére 
du matin, la santé était revenue: -la 
volonté avait reconquis sa maitrise, 
et, du méme coup, hvait écarté l’es- 
pérance secrète d'une continuation 
de la viè, 

‘ (à suivre) 
1% : 


VERWOOD, Sask. 


(suile de la page 6) 

de parents et d’amis du défunt. Le 
chant « été exécuté par des chan- 
res de, Willow Bunch, sous la di- 
rection de Mme F.X. Bellefleur, qui 
tenait l'orgue. Au choeur de chant 
on. remarquait MM. Frank Belle- 
fleur, A. Benoist, Damien Boucher, 
Dr J.H. Lavallée, A. Bourdeau, A. 
Degrand, etc. . 

M. l’abhé A. Dufresne, curé d’As- 


è 


siniboia officiait assisté de MM. les : 


abbés 3 A. Ménard el S. Fortier 
comme diacre et sous-diacre. M, le 
curé présida à la levée du corps et 
bénit la fosse, . 

Les, porteurs: MM. À. !Robillard, 
Sarrazin, J. Bracey, A. Caillet, P, 
Viala et Jos Forest, 

M. Breault laisse pour 
son, épouse, Mme Julie Laberge, 
filles: Mme L. Rozell, de Verwood 
el Mme Wassen, de Stoughton; un 
fils: Alphonse ne 

A Ja famille:si cruellement éprou- 
vée nous offrons nos plus vives 
sympathies, 

— M. Omer 
était en visite chez M. 
dimanche dernier. . si 

M..et Mme A. Vaudrin, de St-Vic- 
tor était dé passage à Verwood .cet- 
te semaine. . | 
M. et Mme Sylvestre sont en pro- 
menade chez leur fille, Mme H. Vau- 


drin. . 
* MM. les abhés F. Bois, de‘Meyron- 
ne, M. Poirier, de. Ponteix et Dufres- 


le, pleurer, 
n 


Dupuis et sa famille 
V. Gagné 


:|ne,d'Assinihoià étaient les hôtes de 
M. le curé là semaine dernière, 


Le 23 mai s'éteignait paisiblement 


‘Mme Collins, âgée de 82 ans, après. 


4 


À tous ‘nous tdressons un cordiul 


thier avant d'aller ailleurs pour fai-félèves du soir, 61 qu'etle (our sou- 


re vos achats de matériaux. 


— Le leg juin au soir M. le Drlle 15 juin. alors qr'une nouvelle ro- 
Lavallée et sa "troupe venait nous [présentation 
jouer une pièce francaise qui a été fehope, 
fort goutée de out Pauditoire, Des h nnman 


comédies bien choisies qui savent 
égaver fa foule et en mème temps 
donner des leçons morales ont été 
interprétées avec beaucoup de nu- 
furel, ‘ 

— M. Plante remplace M Nevill 
comme gérant local-de la Security 
Lumber Co, 

Nous avons: donc deux cours à 
bois qui seront sous la gérance des 
nôtres, C'est à vous de les encott- 
rager. Qu'on se le dise! ‘ 


ge ——— 
ARBORFIELD, Sask. 


Le pique-nique dont il a été fail 
mention il ÿ à quelque temps, at 
profil des oeuvres de Péglise, aura 
lieu le mercredi 25 juin, À une ré- 
union des paroissiens convoquée 
par M. Pabbé Hamel, curé, les pet- 
sonnés dont les noms suivent furenf 
nommées membres du comité d’or- 


gnisation: Mesdames François Sou-! NOTRE PERSONNEL EST A VOS 
ORDRES 


cy,; Théodore Lalonde, £ouis Hen.- 
ley. Armand Généreux, 1}, Carrière, 


Mie Augustine Hudon; MM. -Ray- 


mond Courieuu, Joseph 
Théodore Lalonde, Zénon Chambei- 
Jand,: Eugène 
Marchildon. Une 1 
principales de la journée sera trois 
joutes de base-ball entre cinq clubs 
des, localités voisines qui ont été in- 
vités à participer à la’ fète. 
district posséde un endroit splendi- 
de pour ces sorles de récréation et 
ces joutes allireront certainement 
beaucoup: d'étrangers. 
souper et diner servis'par Les dames 
du comité, sur de terrain. 


rafraichissements. 
plus intéressantes, 


LH 
pans nt, 
invitation à toutes les personnes du 


anisation envoie la plus cordiale |vidence, 


EE SUR DEMANDE. : 


LISTE DE PRIX ENVOY 
Desmarais & Robitaille, Liée 


vouer ! que, À sent! elle; mais ele ui avait résisté, es [des nôtres comme gérant local de bribondante du Patriote" ant très 
à admettre cette incarnation, de GO La jeune femme ne répondit rien, [P£rant, contre out espoir,, que la [compagnie de bois “Imperial Lune [intimement Tiées it nest difficile 
avouer que tout le reste en mn AM. Francis ce le loisir de déclaration du Président né se tra-|[ber Co” Qu'en vienne lui rendre {de faire nrienx re de Lrisser à dur 

cessair t, tout, jusqu'aux sca- [et M Francis eut lout le loisir de faq; à : isite GS i i ty ORNEMENTS D'ÉGLISE ct ARTICLES RELIGIEUX 
D tout, jus aux SE er à ce que son attitude avait quirait pas en acle, et lâchant à [une visite et Sirloui que l'on don- Les le soin de juace cle son mérite, N BAIENN LS I BGLISE et 4 “LES RETIGIE L 
pulaires el 4 Dead DEN des de singulier. I se dit que, certes, | Foublier, sauf à se révolter, pas fne son patronage à une compae [Ge que je puis affiner ipi, c'est i W * 

— Hélas ! monsieur Frnncie "cho- elle devait ètre hien attachée à cet. instant contre son horreur, Mais le gnie qui nous donne un gérant bi- [arelle est bien heureuse déposvoir 121 rue Rideau Ù OTTA À, Canada. 
comprends rien à CES CES le amie chrétienne qu'ellé désirait fantôme n'avait jamais plus voulu [lingue. Venez done voir M, Gau. {donner des bons noinls à ses grands _ rt 


: enenermran. nimes tentes bit te 


NOURRITURE APPROPRIEE oo 


Lau vache laitière nejeontrôle pas Le prix de a crème, Wis 
si elle est négligée el mal nourrie at moment où les firis de Ha 
crème sont fes plus bas, on ne peut pas s'attendre à ce qu'elle dons: 
ne beaucoup de Tail quand Les pris haussent La nulrition est 
très importante, et les vaches Bitières devraient étre soignées Cl 
nourries de fa méme manière d'un bout de l'année à Pautre,,,, 

Bus chiffres stivants empruntés où Bulletin 188 de Flow 
partent d'eux-mêmes: Production moyenne aunuetess 4, 

LAFT  GHAS.. 


me 


haite un suerés out aussi benu pour 


CRTC 

sera donnée # Wire 

Que ecux qui n'ont pu ve: | 
[l 


La Banque d'Hochelaga 


avec laguelle s'est fusionnéo 


LA BANQUE NATIONALE Mal nourrie jusqu'a Be maturité 3.108 livres LG livres 
Mat nourrie jusqu'i 4 ans 4,507,7 livres 166,40 livres: 


OS livres 


Bien vourrie depuis Bi naissance 4,036, Livres 
atchewan 


Ce qui est le plus nécessaire aclueHement er Sask 
c'est l'augmentation de ft produelion par vache, 


Saskaichewan Greamery of Moose Jaw Limited | 


Branches : 

ASSINIROIAS CARBYLE, CARNDURIE, EMPRESS, 
GRAVELROURG, MAPLE CREEK, MOOSE JAW, REGINA, 
SHAUNAVON, SWEET CURRENT, WOLSELEY. 


Aeli£ total, plus de …...,$120,000,000 
Capital versé et réserve, $11,000,000 


Le 
courants — Escomple et 
Be crédit 

7 Encaissements— 
Comples d'épargne 
Mandats de voyage 
Coffrets de sûreté 


Comples 


annee anspnremnnenenninehénithahehitteiitihirmes verrerie, 


faresgah téapèns-ve-sase anus ET Rae eiene-mus-onr eee an ns = pi elles à 5 72 
rire same ° L ’ 
Hudon, M. 3. MeCLOSKEY, |] r 
Favreau, et Albert Gérant à lrince-Albort a au Ÿ ega © 
des attractions - 
La’seule compagnie d'ansurance-vie qui soit canadicmre-française 
ere peeenennen Au-dessus de %17,000,000 d'assurances en force 
Notre = : ! 4 4 Ca] 
Pensionnat Notre - Geme du BUREAU-CF IEF . MONTREAL, QUE 
e y» : 
Sacré-Cocur, Prud’homme, 21) ana d'existence | 
I y aura -Sask. 
in outre | Désirez-vous donner à vos enfants ù ‘. : e 
on tiendra aussi deux comptoirs de line éducation soignée, un coura d'é- Il ne faut Jamais mettre tous ses ocufs dans le 
Diverses auires | udes tel que demandé par la pro- : meme panier ' 
attractions rendront Ta journée des vince de la Saskatchewan? Adres- é °° 
Le comité d’or-[sez-vous aux rcligicuses de la Pro- C'est du proverbe qui esl vieux comme le monde, et qui a 
; , dû être ci pour la premiére fois pur un ugent d'assurance, 
vite ES, ) Outre le français qui reçoit uno il renterme cn Jui, le prinvipe mème de Passuranesg sur du vie. 
distriet et des localités voisines de attention toute particulière dans Ne inettez pas tous vos ocufs dans lemème pauicr parce que 


venir parliciper à la fêle qui ne 


manquera certainement pas d’être [le dessin et les travaux à l’aiguillo 
agréable et utile en. même temps. {de tous genres. 

. — De passage en visite au pres-| 
bytère la semaine dernière chez M! 


l'abbé Hamel, curé; M. Pabhé Loui- 
son de Domrémwv, les Révérends Pê- 
res Daigle, Couture et Bourbonnic- 
re, Donminicains, , 


“ 


ae PE 0 es 


ALBERTVILLE, Sask. 


La semaine du 8 au. 15 juin mar- 


quera dans l’histoire de nolre jeu- |rieure, 


ne paroisse, er 

Tout d'abord, Le bon Dieu nous 
a fait lhonneur et la grâce de nous 
envoyer un vrai missionnaire de. 
son Coeur, dans fx personne du R, 
P, Couture, OP, Les exercices de 
la retraite ont élé suivis vec une ré- 
gularité.el une ferveur exemplaires, 
Lu parole chaude de lPhomme de 
Dieu a su toucher nos âmes et les 
retremper à la source mème de ta 
vitalité chrétienne, Puissent les 
enseignements et les conseils si prit- 
tiques, tombés pour noûs des fèvres 
de léloquent prédicateur, se, gra- 
ver & jamais dans toutes les mémoi- 
res et passer en acte dans la vie de 
la paroisse. | 


— En mème temps que la retraite” 


nous avons eu es saints exercices 
des Quarantes-heures, La piété des 
fidèles ne s'est pas démentie un 
seul instant: c’est toute la paroisse 
qui a monté la garde aulour de Son 
Divin Rdïi, prisonnier “’amour, 

M.:le curé de la. cathédrale .de 
Prince-Albert, 


‘présidé l'ouverture de nos Quaran- 


te-heures. . ‘‘ 


te 
LÀ 


M.-labbé Munro, al 


— Maintenant, nous nous -prépa- | 7 Edmonton " Ale. 


| 

es classes, on enseigne ia musique, | Ki vous ftombez, it y 4 béentcoup de chances pour qu'ils Se camaent 
fous, Si at conjraire vous les sépatrez, il vous en restera eu 
ofé ussez pour faire ‘une omelctlé-ct qui sail peut-être assez 
pour reconmanencer une petite fortune. Si Perrétle avait con. 
nu el appliqué ce proverbe, cle n'aurait pas €lé si fort désup- 
pointée devant Pécroulement de ses châteaux en Espagne, Mais 
voilh, elle ne connaissait pas Favenir, | 

FL c’est parce que nous ne'le connaissons pas non plus que 
nous ne devons plus inelfre tous les oeufs dans le même panier; 
éesl-ä-dire fout ce que nous avons, tous nos salaires, tous 08 
revenns, foules nos récolles, dans hos chireprises, 

Surlout à Pheure actuelle, quand tout le mpnde se plaint, 
alors que beaucoup de fermiers se demandent s'ils vont sauver 
leurs levres où es perdre; tous devons êlre plus prudents que 
jamais: et reluser énergiquement de tout risquer dans nos ex- 
ploifations qui peuvent peut-étre mal tourner, Sur le salaire, 
sur Ja récolte de chaque année metlous de côté une pelite som 
Wie en assurance-vies une’ pelite somme qui NC HoUs ruiner 
pas: de laquelle nous nous upercevr'ons à peine si nos affaires 

vont bien: mais qui nous suuveru nous €l nos Camilles, si nos 
entreprises tourvuent mul, . * ° 
L'assurance-vie par Ja Sauvegarde qu'elle donne aux farmil. 
tes, peur fa sécurité qu'elle apporte aux créanciers, pur Le droit 
Pemprunt qu'elle comporte, autant que par fes rentes viagéres 
qu'elle peut nous garantir, fait en temps de crise le même effet 
atrunc chaloupe de sauvetage en pleine mer au milieu d’une tem- 
pête, Pour peu ‘que nous sachions nous çn.servvir, clle'nous 
déposera Lout doucement en Hieu sûr, au bord du rivage, 5 
" Qu'on ne dise jus: je ne suis pus capable-dout le monde 
est capable, Il suffit de fe vouloir, et à Pautomne de muëltre de 
côté pour soi et sa famille, la première charge delblé; j'allais 
dive la premiére douzainé d'oeufs, Fant pis: pour ecux qui ne 
sont pas contents, Chacun à droit à son salairé, chacun a le 
droit de protéger les siens: et. de se protéger soi-même. Ne 
mettez pas tous vos ovufs dans Le même panier, et écrivez À no- 
tre gérant pour vous. assurer dans la SAUVEGATIDE; la seule 
assurance canadicnne-fr'ançaise du Dominion, 


RAYMOND DENIS, gérant provincial ‘KE | 


Les jeunes filles désireuses do se 
livrer à la carrière do lenseigne- 
ment trouveront dans cette inatitu- 
tion entière facilité pone se prépa- 
rer aux différents diplômes requis 
à cet effet; elles sont donc admincs 
à tout âge; les garçons sont acceptés 
usqu’à leur treizième année, 


Pour plus amples renscignements, 
s'adresser à Révérende Mère Supé- 


* 


r dirigé par les 
!. Pères Jésuites 
et agrégé à l’Université Laval 


JOURS CLASSIQUE bilingue, à ba- 
se française, conduisant aux de- 
grés de bachelier et donnant ac- 
cès à toutes les carrières, saccrdo- 
ce, droit, médecine, etc, . 


ZOURS COMMERCIAL en anglais, 
:tenue des livres, clavigraphie, sté- 
nographie, etc, (Collation de di- 
plômes d'affaires, ‘ 

)OUBLE COURS PREPAHRATOIRE, 


français ct anglais, préparant aux 
cours Classique ct Commercial, 


Aäresse: Rév. Père RECTEUR 


# ' ‘1 ‘ | ° ve ‘ J ‘eo etes ' 
Collèro des Jéeultos, . ' | Vonda, Sack, me LE Wrdréi | 
. Lo. L k ! ù 
Rd — 
Liu EH u A sf Û : La Tr »* e oo ‘ ° 
FA Sr tt .* ," " à RAR cr ss MOT . % 


- €t si. 
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ne Le 


Prince € Albert 


| Après quelqués jo jours de repos 

a Phopität de Saskatoon, Sa Gran 
deur Mgr Prud'homme, parfaite. 
‘ment remis d'une maligne uttaque 
“de ‘grippe, revint à Prince: Albert, 
vendre dernier. Dimanche, il 
admitistrait Je sacrement de 
firmation. à qustre-vinat- -un enfirtrts 
dans Ja cathédrale. Les cérémonies 
de la Ste Trinité revétirent un cu- 
chet particulier de dévotion com- 
municative tant à cause du. ngm- 
bre deS "confirmants ‘ct des pre- 
miers-commuiants, que ide lélo- 
quente allocution de Sa Grandeur 
ét, la belle musique exécutée sous 
Ia direction de Mme Morrier. 


M. a ‘ñbbé Munr a. curé de Ha ea, 
(Lo LL init à la grand'mes- 


D Tnndi, s'est celébré dans l'in- 
jivité du palais. épiscopal par Is 
agapes ré uternelles du ‘clergé de Hi 
ville, le troisième anniversaire de | 
l'éleëtion, de notre évêque bicn-ai- 
mé, Mar CH, Prud'hommes au sië- 
ge «le Prince-Albert et Saskatoon. 

— Les 195 excursionnistes de Ta 
provinec de Québec. qui visiteront 
l'ouest sous peu. k'arrèteront à 
Prince-Albert, le 4 juitlet, H faut 
espérer qu'à ettte'oc easion tous tes 
‘Canatiens- franenis des centres en 
virvofnants viendront rencontrer 


teurs compatriotes de du province 


autdrités municipales, 
catholiques ni £francai- 
faire Ja plus 


mére, Nos 
# sans” tie 
ses, Se préparent ñ 
cordiale réception, 
— Le plan concu par 
chambre de commeree, pour le peu- 


plement de Ja région comprise en- | 4 


tré Les deux branches de la Saskat-, 
cheVan, va-t-n réussir? Les condi- 
‘tions forinulées par cette chambre, 
favorables aux € olons, nie 
sémblett pas sourire à tous vs! 
propfiétuires. IH v en a toujours 


qui tic voient pas plus loin que le 
i 


bout de leur nez, 

Nos. missionnap (E colonis: teurs 
auraivit aimé obtenir pour un an 
le privilège exclusif de disposer de 
ves, terrains en favenr de nouveaux 
immigrants. Des démarche sont 
étrcours à ce sujet, Puissent-clles 
aboutit. et nous amencr tout tt- 
tour de la ville un fort cénlingent 
d'innnigration ‘atholique cet -fran- 
‘çaise! 

…— éminent romancier améri- 
can, Sifelair Lewis, et son frère Le 


Dr CH Lewis, sont de passage à 
Prinve-Albert, en route pour les 
“pass du nord, qu'ils parcourerant 


jusqu'au boul du lue de FOrignal. 
en-conimenie des agents Fédéraux 
aui vont remplir aunrées des tribtrs 
indléunes les eonditions du traité. 


Cine fermiers américains du 
Dékott-nord viennent tenter for- 
tuhe. dans Je district de Paddock- 
out Es sont apparoument dé- 
goutés du Dakota, où fa moyenne 
de rendement du blé depuis sept 
ads a'été moins de douze minots | 
& Tl'adré, Cinq... il my ou pas de 
euoi s'extasier devant Le travail ef-t 
fectif ‘de nos agences d’immigra- 
tion; ea ne compense guére Pexode 
de nlillicrs de fermiers canadiens: 
ais enfin c'est an commencement. 
‘u— Cox qui croient que fous fes 
flous, à Prince-Albert di moins. 
soit Migés ou pénitencier ou à Ha 
prison, n'ont qu'à aller 
der des nouvelles à Ed. 
gisant sur nn dit d'hôpital. 
vre homme 4 recu du 
Ja tôte, en quantité et 
suffisantes pour kléfoncer celle 
d'un ture, et west fait soulager des 
T9 qui lui restaient de son travail 
dans Les chantiers. 

— De Durban, Natal, Afrique du 
sud, à Leask, situé à quelque soi- 
xante milles à Test de Prinee-Al 
bert, voilà un joli voyage de qua- 
tre semaines que viennent de faire 
Mtue P. Ebert et su fille Phyvilis. 
Foutes les deux quittent Le pays 
des  Boërs pour s'établir parmi 
nous. 


— f, 


en 
Alberton, 
Ce pau- 
bâton 
en qualité 


W, Andrew, de Kaimsack, 
a été choisi par Île conseil de ville 
our remplir les fonctions de grrf-: 
fier-et de trésoriwæ de Prince-Al- 
bert, ave émohunents de  S3.04040 
par année, M Andrew n à son 
crédit douze ans d'expérience, et 
le bon état dans fequel il laisse 1e 
. Finances dont on lui avait confié Ia 


‘gestion I sera à son nouveau 
poste le fer août, ‘ 
— Motre population cutholique 


perd lun de ses membres les plus : 
fidèles dans lit personne de Frank 
G. Harvey, qui a èté appelé à Sas- 
katoon pour prendre la gérance de 
la Great West Sadiler" ‘Co, 

— Les anglicans de Hi 
chewan ‘ont ténu cette semaine, 
Jund®, mardi et aujourd'hui ln 
vingt-sixme assemblée annuelle 
de! eur svnode Sous Ha présiden- 
ce de Parchevéque de Rupertslan 
elide leurs différents bishops de 
l'Ouest. 1s ont commémoré le cin- 


Saskut- 


quantièuie anniversaire de Ja fon- 
dation de eur diocèse de, fa Sus-! 
katchewan. \ 


PS SE Re PE 
La nouvelle école indienne de 


“Duck L: Lake . 


Quavwn : de Les sou soumissions pour 
la coustructionu de la nouvelle éco- 
le indienne de Duck Lake sont tou- 
tes entre fes mains Uu département 


De ee 


TAX is 


TAXE 


| Soeur absolue 
Sétvice rapide et courtois 


Donnez la préférence à ‘un 
+ cotupatriote. 


Tél 2096 . 
Eds BEAUCHAMP ! 
PRINCE-ALBERT SASK.; 
—— 


con- : 


} 
noire 


deman- 4 


surf 


ir année 192425 seront: 


pl tin, 


indien. Les contrats seront don- 
nés sous pes Les travaux cont- 
menceront dés les premiers jours 
de juillet au plus tard pour se tor- 
miner au cours de hiver, Le 
‘nouvel édifice sera placé à per près 
à mi-chemin entre la voie du “CN: 
et Fédifice actuel, ln fac 
née ‘du, cotè du chemin de fer, 
coût prévu est de S130.000, 
Les sonmmuissions les plus Basses 
ont été présontées par lt compagnie 
Stwith Bros et Wilson. 


ade four: 
Le 


Une fromagerie à Duck Lake 
Duck lake. Sask, -— Une froma- 
geric sous la direction de M, Bruno 
Lemire, d'Eldred, à coumencé ses 
opérations lundi, avec je bent mon- 
tant de 2,000 livres de Jail, qui se- 
ra doublé duus quelques jours. 
Les fermivrs de Ia région sentent 
ur cette nouvelle’ industrie leur 
rapporter: de grands aväntages el 
fils sont bien décidés de le dévelop- 
‘per de plis possible, afin d'avair 
une des fronrageries les plus vonsi- 
dérables de la Saskatchewan, 


sé 


Le première bachelière de 


Battleford 


Battloford La premiére bache- 
lière es arts, née À Batileford, vient 
de mériter ee titre à PUÜniversité de 
L'Foronth, Got honueur revient à Mile 
Isabel Me Cormac k. fille de M. AE 
Me Cormack de Battteford, et éléve 
ide l'école catholique SE Vital. Mile 
Me Cavunack enivit le cours des arts 
au collège St-Michel de Toronto, 
%: 


anne 2 06 


AE. Steel élu par acclama- 
tion 


Régsins AU, Steel, fecmier bien 
leonnu de Antler, a clé élu par acela- 
QUE ition député libéral de Canning 
ton, à la législature de Régütt 

Au jour de la nomination, Steel 
se trouvait sout sur fes vannes, fes 
leonservateurs el les progressistes 
n'avapitéeprésonté aucun Ci andidat, 


Le: 


Les cours d'été en Saskatche- 
wan . 


Les cours été, à 
l'université le fa Suskateheswan, 
S'onvriront, jeudi, Le dE uiliet, Lins 
Jeription aura Hicu ce jour-H méme. 
iGest lo huitième année que lUmi- 


Saskatonn - 


versité ouvre Ainsi Ses portes Mix 
inslinteurs ef aux élèves désireux 
de poursuivre leurs études même 


[ne ndant Les semaines de facances. 
ä 


DO 


ee ee om ee 1 mn nee 


! 


Un canadien à Ja presidence 


des agents généraux du 
i Montréal Leslie Grabill, agent 


fuénermt du bagage du Chemin de 
Per National du Canada a été nom- 
ne président de l'Assogiation n- 
‘méricaine des agents généraux du 
à être appelé à ce poste important, 
bagage. ul est te premier Canadien 
M Grabill a. été êin à Punanimité 
lyvr l'assoctation vitient sa conven- 
tion annuelle à Montréal cetle se- 
naine, 

L'Association dont M. Grabill est 
Île nouvenrs presiaent est ta plus in 
portante du genre dans le monde. 
Plus de cent délégués représentant 
les différents réseaux eunudiens vel 
américains assistaient à a convent 
tion, , 


1% 


Le banquet Taschereau 


Québec -- Plus de 1,500 person- 
nes ont pris part à un banquet don- 
né au‘Chäteau Frontenac cn l'hon- 
maux de Phon, LA, Tascherenu, 
premier ministre de fa province de 
[Québec à 

M Taschoreau à fuil l'éloge de sa 
lpolitique et certaines parties de son 
discours faisaient allusion à ses ré- 
1C UNS démèlés avec EE letion Catho- 
l'que, où le premier Ministre. fait 
jpreuve dune susceptibilité assez 
\puérile. 


l« 
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i 


Mort du grand musicien 


l 
| : 
Théodore Dubois 


Paris — - Théodore Dubois, com- 
positeur et directeur honoraire dit 
vonser voi je palional de Musique 
est mort à Pâgc de 86 ans, Fi avait 


été aux services du Conservatoire 
ipendant 93 ans. "* 


Parmi ses compositions musica 
tes, l'une des plus ceEbres est cells 
des “Sept paroles Ju Christ”, 


_—’Ÿ: 


Des nuages crèvent 
Johnson City, Tenn. 
ges ont crové dans Les montagnes 
rés de Johnson Ciiv, et plus le 
22 personnes ont perdu fa vie, sans 
compter les dommages considlér Lit 
bles causés par Île déluge qui s'en 
[snivit, 


- Des QUÉE 


EE CE 


Chez les journalistes 


de F'OUawa Journal à été réèln 
président le la “Canadian Press”, 
ù 1 ’assentblée annuclle des membres, 
tenue à Vancouver, , Macklin, du 
Manitoba “Free Press”, de Winni- 
peg a dtè choisi comme président 
honoraire, Les autres officiers pour 
“pretier vi 
see-présidenf, LH. Woods, du "Cat 


| 

| 

| TT . 
Vancouver -- M, Norman Sith, 


gars Herald"? deuxième vire- -pré- 
dent: Fred Peursoñ: secrétaire! 
1. Livesax de Toronto. 


la la convention (des thebdo-| 


madaires 
Toronto — A la cinquième coun- 
À vention. annuclle de l'Association 


Aides journaux hebdomadaires du Ca- 
dinada, ont été élus: président, LA, 


Edy; président en second, 4. FE, For- 
“L'Eclaireur de: Béauceviite”, 
Parmi les directeurs de l'ouest se 
trouvent: SN, Wynn, de Yorkton, 
SJ, Doran,: dAluneda; Hoiliwelt, 
de Estevan: - Cameron Mctütoch, de: 
Battleford, | 
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LE PATRIOÏÉ DE L'OUFST. Mercredi le 18 juin 1924 


= 
KE 


actuelle. 


É 


Prix 


-Mète Philomène Grotty 


{ 

Calgars La Mère Philomène 
Gros, des Fidètes Compagnes de 
lésus, principale de Lécolc uritmai- 
re Sainte-Marie, Pune des plus vieil. 
les institutions de POuvst Canadion, 
est eeèdée, ei à Fâge de 38 anis, 
Elle fonda, avec quatre autres refi- 
giouses, le couvent dt Sacré-Coeur, 
en cetle ville. en 1SRr, ef trente 
seplans durant, ele se vou à d'é- 
ducation. 

La défunte est néc. en letante: 
Mère Philomene vint au Cavada et 
arriva, dans ja Saskatehewan, pet 
de mois aval U) ebeittion de icet, 
en (885. # 


Se EE 


Une -nouveile congrégation 
religieuse en Acadie 


de l'enfance dans es érofes et, en 
particulier, de l'enscigneinent du 
cutéchisme dans Les paroisses ct 
inissions irop pauvres por soutenir 
une école eathotique, 


UN 


Le Vésuve en éruption 


Naples L cruplion du Vésuve 
augmente en intensité, Doux nou- 
VCCHUX cratères se sont ouverts, dit 


du Vésuve, et les trais cratères émet- 
tent de da lave, des condrerel dè- 
bris. L'on perçoit aussi un fort 
undeinent à Piuléèrieur dur voleur. 
Les autorités avuut défétdu d’es- 
cuader Le, flancs du voleun, par” 
crdinte du dunger, les fgurisies s'as- 
semblent -en louke, la nuit, sur des 
voints d'observation, frès de Santa 


gi 


Lucia et de Voinero,-pour voir lei 


L'Allemagne accepte le rap-| 


Berlin -- Le président Lbert à 
donnée coup de Srâce à Fhésita- 
tion politique / de Ÿ Allemupne, en 
rappoiant au pouvoir le enbinet 
Marx-Siresemann, qui avait démis- 
tonné le 26 mai 
ls élections du 4 tai, 
cie à des obsvrvateurs étrangers 
de déméèler Fée hevatt, des nombreux 
Passaut du 


dernier, 


partis qui montaient 
Reich, LL 
diverses paraissaient possiblek, Les 
nationalistes surtout, arrivés à Boer- 
Jin en bataillon serré après le der- 
ujer scrutin, paraissaient-les lout- 
puissants et seuls ci upables de pren. 


dre les rônes, Conscient de sa for- 


É aç je: 

——————! ji 

port Dawes : 
| 
Ë 
un  ultimatum nu gouvernement 
satmunt le chancelier Marx el ses 
collègues de ui céder la plaoc. 
Arès deux jours "de discussions 
acrimonieuses sur la politique du! 
souvernonent sur de rapport des 
experts, le Reichsiag à approuvé le: 
cabinet Marx-Stresebainn dans sa 
décision accepter ce rapport, par 
un vote de 247 à 183. La motion : 
de non confiance, prés entée- préa- 
liblement par les nationalistes fut 
battue, Le  gouvérnement recul 
l'appui des socialistesuniliés, du 
parti bavarois ef de ln ligue éco: 
botnique, tandis quéit était battu par 


Depuis ! 
il étail difti-: 


ce parti, dès de 15 mai, tancaik 


‘ganses à ceinture ct des parements. . ". 


He Pie Got | 


je 


{ 


! 


| 


j 


vs combinaisons les plus | 


iducations \V, 


de laine, barré d’une: très. jolie façon, au revers court, large et mou de la mode 
L’habit est doublé d’une étoffc tout laine lustréc. 


"a 


“ 


Ces habits sént taillés par les experts de la firme Freedman Co. La qualité 


de l’étoffe et dé la. confection: est insurpassable. 


e 
Pour jeunes gens, habit de coupe élégante à 2 boutons, tissu épais à base 


N15 


La St-lean-Baptiste à Ed- 
monton . 


élimonton La féte nalionale va 


dire célébré ce avee cécint dimanche fde 


prochain & Edmonton. Un connité 
travaille aux prépar: Hifs depuis un 
mois. \ 
À 
La grand'messé. sers chantée à 
l'église Stoachin, par M, l'abhe 
Guvrtin, curé de Legal, el Mar Pare 
chevéque assistern au brôone, Le ser. 
wuon de circongtinee sera donné 
par de RP, Mailhot: SJ. du collt- 
ge dliluonton, 
Les dunes canadien: es de lt vil- 
Je on) Louk préparé pen servir 
2,00 repas dans fa salle paroisshi- 
fe. 
Daus l'après midi, amusements 
sur do terrain de, l'église et du 
Spalastital AN, un séances deu 


Le. Ta set muiie & hu théâtre Pan: 
Chath®in. NH L'association Ho PU ME 4 49 
iles Instituirices de l'Académie de nr 
Carupbetloi vient ru érigée | | D er 
gouiquement en communauté ref traine z . 
Scuse pin S,6, Mur Chiasson, : Retraites fermées à Fdmon 
Lo nauxelle Congrégation purie | je ton:. He 
nom des “Fitles de Marie de PFAs- ce Donne 
Son pions Ki fin spécilique eat l'ns- Edmonton Deux retraites fer v- 
uctiou el Péducation chiétienne LG pour les Briques seront pré. 


chées celle année nu Cobèar d'Ed- 
onto, 

La premièr e pour. les e atholiques 
de langue anglaise aura lieu du 26 
at 30 juin, et la. Secoace pour les 
hommes de langue française «lu 99 
août an ler septembr &. À 

Faire une retraile fermée c’èst 
se détourner des choses temporelles 
pour considérer dans Je calme de 
li prière et de ja méditation les ré- 
alités élerneties,: pour. ordonner su 


un bulletin émané de PObservaloirs Lviv el ses actes en rapport avec la 


vérité et In loi divine, C'est nous 


nee poeme me man rar 08 


LaMaison de la Qualité té 


ÂAvenue Centrale 


Tdéntolé 


dem à 


ne 


ne = 
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ET 


CUVEAUX 


Le pantalon a des 


diminué 
iuètmue 


Paveil oul 
celles du 


HLOis 


pour le 
ile $26,094.49" sur 
wois de f'année e der nicre, 


MONTRE AL QU n boctf éc happé 

’abatlioir à catisè tout un émoi, 
La police x réussi à Pabattre sur 
le Champ de Mars après qu'il eût 
quantité. d'affiches et de 
clôtures et attaqué des automobiles 
fraichement peintes. 

NEW-YORK — Dans la province 
de Ruvangsi, en 1C hine, an mission- 
naire, Île Rev. ARIE Cunningham de 

Salem, Va. a été tué ét vie du 


plusieurs autres cs en danger. On 
assister: peut-étre à un nouvean 


DASSAC TE des chrétiens en certaines 
varties de la Chine, 

MISSINA, Transv: al — Le comte 
Atlone, gouverneur général de PA- 
frique du Sud.et la princesée Alice 
lout cehappé de près à fe mort dans 
lune expédition de chasse au Trans. 
vaal Le comte avait blessé nn tau- 
ireau sauvage qui se Pelanrna cou 
tre lui,” mais en faisant feu de nou- 
| eu il Pobalfit À trente pieds. 


PARIS - 
és de Krance n désigné ses quatre 
vice-présidents per manents: MM. 
Justin Godard. Jacques-Louis : Du- 
umesnil,: Alexandre Varennes ct R ay- 
rinond Naldie, 


| 
| 

PARIS - 
mort de S 


ne +. 


- Où aunonce € de {° vi ice, 


10 ans, et, depuis. 1917. Auxiliaire 
de SG, Mer de Ligonnés, mr diocè- 
se de Rodez. Ce fut un apôtre ar 
dent des veuvres ociales-reltaiet. 
ses, el spécialement un Hropagan 
dite résolu de la Presse catholique, 
depuis Pappartjon de la Croix, de 
l'aris, vors 1880. 


arréter un instant dans la course de 
notre vic pour réficchir et nous de- TT ; 
mander” d'où : nous venous ct où | LONDRES M, MacDonald à an- 
nous allons, F0 HONCÉ AUX Communes que le juge 
um. À Feetham, de PÜnion sud-africnine, 
RS Jprésiderail la conuuission des fron- 
lières irlandaises. 
Le nouveau ministère de Ter- ns 
re- Neuve RERÇIN -. Berlin dépense qui- 
—_——— 'e tre wagons de bière pas benre, Ce 
SE Jeon. Torre Neuve \W°: aller Fait a été révélé par suite de li gr 


Monroe, réecnment élu premier mui- 
nistre de Torre Nouve, na formé SON 
leabinet comme sui: ,W. Monroe, 
ipremier ministre el'mihisire deflé 
Iiogins, ministre de 
la jusliees John Be naett, secrétaire 
volentdi sit à, Crosbie, ministre 
des linances: AW. Wosdfori: aminitre 
sénéral des nostest Ne Morin, che’ 
de la chambre haute, 


ann mes 1 ne mn 


4 


Les héficopières vont : rendre 
7 des services 


Londres - - Les aérôplanes 4 TC ants 
qui. doivent faire le service ontte 
Berlin et Tokio seront:munis d’hé- 
licoplèéres, c'estädire d'avions sis 
moteur, pour perineltre aux VOva- 
veurs de descendre à certains 
points intermédiaires. Les néropla- 
tres 


nes  volhint doriinaire. à une 

grande hauieur <e rapprocheront 
cum peu de a terre, gininueront 
leur vitesse movenne de 150 _inilles 


| 


Là Fhoure, 


el 
mécanisnie 


alors en Faisant jouer 


(le d'uu levier on. lui 


icerait les hélicoptères" dans La: di- 


| 


| 


veetion des <hamps d'attérissage, 
déjà prévenus par r ation de Farrivée 
des voy: ageurs, - 


Sos 


a rrnenete 
te 


L'Angleterre et les Dominions 


Londres Le demps- est vent 


les nafionalistes. Ie parti national {de considérer une action unie plus 


de la liberté du général Ludendorfi létroite entre lt mère patrie et les 


et par les comnninistes, 
h Avant le vote, le Dr Stresenann 
at déc laré : 

{ “Je ne cacherai pas que ie ‘con 
isidére le rapport des experts ,dom- 


me un progrès : décisif, sion le 
lemmyare à ce aui à été fait jusqu'i- 
ei Si nous refusons. notre nsson- 


itiment À ce rannori, je décline \ou- 
le responsabilité pour ce qui pour- 
ait nrriver dans nos relations é- 
tranpéres". * « 
i On croit généralument que Pad. 
ninistration nouvelle s'efforecra 
de suivre TT nolitique extérieure 
plis confér me à la paix européen 
ine. 

Ccun ‘est pas à ire DTA Faille ne 
voir uns confiance illimitée dans 
ile deuxième e ahinet Marx. On vout 
bien croire qu'il est sincère dans 
ces déclarations: mais il a 
dui ‘une opposition vigoureuse, En 
‘outre. dans rertains “discours dé- 
mao iques, il an flaité les nassions 
jo “fronraises, dééhainant ainsi un 


FA 


cottrant d'opinions qu'il ñ ‘aura L pas 
la force. â ‘endiguer - 2 


contre. 


H 


| 


dominions de l'Empire Britanni- 
que au suiet-des affaires impériales 
el particulièrement des” questions à é- 
trangéres. à déclaré le premier mi- 
nistre MacDonald en chambre des 
communes, li s'es! montré en Ea- 
veur  d'uñe commission, d'enauète 
composer ‘de représentants de la 

rande-Broiagne et°des dominions 
pour diriger les affaires ét angères, 
avis, aùx  motlleurs: moyens “de 
prendre.sles dérisions rapides et é- 
oigner les possibilités. de mésenteu- 
ee 


Le 


LES NOUVELLES Nr ° 
QUELQUES "LIGNES 


ametennnne ep 


: SASRATOON _ ee La ville: va dé- 
neuSer 45, aoû ponr. lg réparation: 
des. -pavages, ls en -avalènt ar and: 
besoin.” Une compagnie Wieni- 
pus, a obtenu le contre (Le ni . 


D rod 


“WINNI PEG Les: recettes des 
tramvays éleétriques. de Minoipes 


ve des emplovés de brasseries, Fou 
Les Les brasseries de Berlin sont fer. 
mécs cle hreuvage doit ètre export. 
ië de Pextéi ir : 


+ té: 


L Marché aux grains de 


Winnipeg 
Hé. No. ?, nord (15 7-8: No. D. 
1.19 38: No. 3 1.09: No. 4, 1.08 1-8 
Ney 5. 47 5: No. 12 1- 8: fourr: 
FOS S2 f-2: voice, 1. 16 1-8. 
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TR de 


—. 


SEPT RES ETÉTREE EON AT CNT PR 0 


! 


eindre avec les t 


BOU FFANTES EN 


Coulcurs orchidéc, 


péche, 
Prix, la paire …. 


LELESEELE) CORLESE CESERTER 


| 


GANTS DE MECANICIENS, 
‘4 sans doublure, à É 
La paire 

} 


\ 


“à.trèés bon marché. 


\ 


(No, 


We ôl 3-4; creielée, à 1-2; fourr: 
..n7 3-4: voie, DA T- = 
1, ne. --No. IN. ue 2 FU 7-8: Ne. 25 où du ou t'a 50 cents 
2 CE. 2.06 7- 8; NO. : CW., et re- € di i not ad je 
jet LE 1.90 7-8; voie, 2.10 7-8: etienne) 


dance à la baisse pour les animaux , pour 
de qualité moyenne Les porcs fomnie FFE LE Eure sun de 
gras se sont vendus #6,90 et #7.00, 141 rue Queen Rega. eslin, 
Fes sélects 47.59, Les moutons et - ‘ ALLO TS égina Susk, 
les agneañux se maintiennent bien‘ SS D D 1-19 P, 
agneaux du printemps SIG, ceux NOUS "achétons “au char” de 
d'un un. $1O.00, les bonnes brébis icaux de. clôture-de. pin, d'épinel. 
OR te, de tremble et de famarne, 


.[Prince-Albert, 


— La Chambre des dépit. 


fi. Mgr Vérdicr. âgé ie. 


BAS DE SOIE BLEU PALE ET ROSE 


Si vous n'aimez pas la couleur, ils sont faciles 

teintures Sunset, 

_dé notre clientèle en achètent quatre oit cinq 
paires et'les teigneut de la couleur désirée. 


TRICOT DE SOIE - 


rose cl 


ot Gants de travail pour hommes” Va 


deux évutures, 


‘ 
MELLE PERS EOEET ENT EN 


MITAINES,DE TR RAVAIL pour” tous’ des goûts 


CHENISES. DE TRAVAILLEURS, 51.00 à 


\ Co 


NOUS 3 ACHETONS LES. PRODUITS DE LA FER ME. U | ' 


PETITES 


Marché aux grains de Prince VITES AN VONCES 
Albert. 2 


.HBié No. t, Je, 2, 7e; No. 4, Sc; 


4. 77e, ARIE 
; D EM 40 5-85 No. ù 


Avoine--No. 05. ‘des * Annonc 


EE, 405 extra cf fourrage, 
PATRIOTE 


No. 1 fourrage, 37 1-4; No: 2 fourr: 
rer No. 8 CNW 64; No, À Gr 


es” Clacoifiées du 


DE L'OUESI 


ge, 36 1-4 rejetée, 34 1-4: voie, 


2 EN 74 ]- 2 


DEL a rs 


* Marché aux animaux de 


Prince-Alhert 


ft 
Le petil nombre d'animaux don- 
ne peu daetivité au anarché. 
s’est ouvert à SG. pour les porcs 
gras, el s'est feemé aux même prix 
avec quelques-uns ÀK7.  Recvites: 
700 pores. 


ESC igle-=No. 


_Dour . 


co 


LD 


s Minrché aux animaux de 
Fe Winnipeg 


’ 


Strictement vayables à 
* : ! favance.’ 


Don ne 
RO 


ON NEMANDE dune francaise de 
25 à. 40 ans, fille où veuve, pour 
parder maison, respectable 


Le marché est indécis, avec ten: 


Spécifiez vos prix, L0.b,, à votre 
licu de chi argement. Northern 
‘Cartage Conipany, Ptince. A 
bert, Éask. 


ON ON DEMANDE. pour Parrondisse. 
ment. scolaire Lac Cheval No, 
4219, instituteur’ ou! institutrice 
bilingue qualifié, pour la Saskal. 
chewan, Ouverture de Péc ol ter 
mai. ; Salaire :offert 1900.00, 12 
. élèves, 4 grades, : Résidence el 
moples renseignement s'adresser 
tement à Vinstituteur. Pour plus 
amplis renseignements s'adressch 

“Charles damont, sce.trés, À 
Girlton,- Sask, ‘ | 


“Achetez vos billets chez vous 


—Quand vous. faites un Voyas e à 
quelque endroit éloigné vous de- 
. vriez acheter votre billet ici, En 4- 
chetant vostbillets dans les grandes 
villes, vous mullipliez sans catise 
les dépenses, caf vous payez pour 
votre -billet le même pr ix Lai. 

Achetez ici, économisez et contri- 
bucz à accroître Îles aflaires de 


, Si vous songez à faire un voyage 
aux Vicux Pavs ou ‘faire venir vos 
amis des Vieux Pays, vous pouvez 


es . 
EEE BE 


faire. les arr angements avec la- GEZ- Te 
#ent ‘Jocal du: Canadian: National, SON NS SN QES QUES 
qui. ete ésente toute les Tignes de! £ vendre l’une des plus belles ter. 
havigation, res des Cantons de l'Est Endroit 

idéal, us de- mauvaises récoltes, 
A NOS. ABONNES ET NOS installation ‘ moderne, toutes lei 


coimmoditées. Prix raisonnable 
Pour renseignements complets el 
conditions S'adresser au Casier 


CLIENTS 


Nous n'avons pu depuis|_1 12, au. Patriote. 0 12 
quelques semaines faire le 100 ‘MILLIARDS de marcs alle 
changement des listes d'abon- “imands gratuitement, donnés ‘par 


‘George Grigoieil, 1748 North Park 
‘Ave, Chicago, HE, EU, 1.000.004 
Ale réubles russes,  51,50;10,00) 
ecouronhes  bongroises, ”61:10,000 
couronnes autrichiennes, 40: 50, 
000 mares . polonais, ‘sde, soit en 
tout $3.00. Pour ‘envoi de moins 


nés. [ne machine paralysée 
depüis. quinze jours en est la 
cause. Nous attendons le 
pièce de rechange d'un jour à 


l'autre. Dès: que’ tout sera re- de 53-00, Je nombre est diminué. 
À y u s cinandaez concC itions données aus 
enu normal nous verrons à fournisseurs. n 13.18 


faire sut la liste les change- INSTITÜTEUR où institauiec de 

- , D où‘ instifutrice ,de- 
iments de date: Nous VEXTONS|  imandé pour Parrondissement so. 
également à àce que les travaux! laire de PérisordeNo: 850. Devra. 


+ DA UU s à à 
d'impressioné soient livrés enseigner, les deux , langues. Bon 


1 Ur, 91 salaire pour. personne comhélen 

(dans le plus court délai possi- 1 Ghse Donne le plus 

ue ot : possible. onter:, Féférences 

ble. Nous prions nos abon- et venseignements complets ‘en 

nés et nos lecteurs de nous]. s'adressant au - See, trés W. R: 
LI L , € 13 

[pardonner ce délai bien inva-|_Miller, Périgord, Sask. 18 


A. VENDRE Maison à St Boniface. 
Man, rue Langevin. près hôpital 
et. école,: 4 appartements. garage 
ct poulaillére, sur lot dé 50 x 127 


llontaire. | 
| L’a dministration du Patriote 


D { pieds. “Conditions faciles” aver 
ON. DEMANDE — Four l'école sé- titres S'adresser a boite No, 1 
| parie de Meyronne, (grades «4 et |. Patriote de, l'Ouest, 
aù dessus) un instituteur pourvu à + Tu : 
dun. diplôme de 2ème elasse, et LE DISTRICT SCOLAÎRE de Mio 
Î capahle d'enscigner le français. Bi ake. 8116 à, 8 milles de I. 
|. Adresser les demandes au secré- | - n eue demandé fnstitutrice bie 
ji aire en donnant.références, M. le 8m porc: e «dun certificat 
[Charles VanElsiandé iscerdgire: | de éme ou 2ème classe pour la 
| trésorier, Mevroune, Sask, - : Saskatchewan, Nous paint ons 
| Le _ { $100 ‘dollars par: mois. Pour 
iM. HOSAIRE GAGNÉ, B À: Insti-: denscignemeénts, $s adresser à 4-B 
| cuteur. diplômé première classe, .S Godart; secrétaire. 1G18P 
Felze uns Û 3, , x ÿ L NE 
| L FO ans es hériences et ne INSFETUTRICE “bilingue “qualifiée . 
Î 1 le 18 utrice, diplô- D pour Ha ‘Saskatchéwan démande 
{ me de deuxième classe, dix an emploi, Expérience “et trés, bon. 
li d'expérience dé , , UN} et très, Dh 
L dexpérienes désirent emploi coni-| nes recommandi itions. Préfére- 
Me principal et institutrice dans! rait école avec lo ment, Sera 
| une maison d' geole. \dresse Ro- \ f 
Adresse Ro is onible “tnbre 
saire Gagné. Coderres Sask i le au mais. de septembre, 
{ Ÿ CEE, Sask $ S'adresser à Casier 3 au Patrio- 
15-20 PE te. ne 15— 


s - # 


peur 4 
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-  CACRE- BLOUBES . ” 


én Crêpe de Chine, Crêpe de, Canton, Tricoiet- 
fe .de soir et tissu français. 
ass. … $5. 00 à 815. 00 


Prix: esse ee 
[LES «MODELES LES PLUS” NOUVEAUX 


teintes et matériaux Îes. plés populaires. Drap 
de pole, Rolivie,. tricotine ef velours. 
Prix: D re : 9060. à: $45.00 


Une partie 


vesseses 


gris, 
DONUR me 92,75 


nee meme mn) 


CET CIE 


peu de mulet, | GÂNTS DE CUIR DE CHEVAL. us Las Bo 


livard”, à: “double couture renforcée, 
La ‘paire Lime $k 25 


EOCETLITE 


Valeur superbe à os. 


$1,50 
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est 


ie Rte OC : | 
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